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Pas de bon programme sans bonne scène comique. 


Pas de bonne scène comique sans 


PRINCE 


Cette semaine chez 


PATHÉ FRÈRES 


Faans 


Rigadin et la Fourmilière 


Scène à gros effets de rire 


Les Nouveautés PATHÉ FRÈRES sont exclusivement tirées sur FILM ININFLAMMABLE 
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ANNE de BOLEYN 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 6 FÉVRIER ]1914 : 


Si les bonnes Comédies sont rares, 
Les bons Drames ne le sont pas moins! | 


Souvenez-vous en composant 
vos programmes du titre ci-dessous : 


La Fortuge du Capitaine 


C'est un Drame en deux parties 


de Charles READE 


appelé au plus grand retentissement: 


615 mètres Affiches 


Comédie comique 
225 mètres 


SAUVETEUR 


Comédie dramatique 
300 mètres 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
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* Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de 1: Compagnie EASTMAN KODAK 
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Un peu de méthode 


0 ee 
dans 1e es iBnale un peu partout en France, surtout 
: 1) pas ; 
ap hiques. Dans la région de Marseille, en particu- 
| h Inclémence de la température a achevé l’œuvre 
| Minées enchère. En vidant les salles de spectacle, 
Préci $ par deux années de mauvaise gestion, elle a 


Le Mort dans l’âme. 
Dar ,.'ecteurs de cinémas de cette région, affolés 
Sont : © Concurrence d’une âpreté exceptionnelle, 
doit jaconsciemment sortis de la modération que 
puise Jours observer un bon commerçant. Ils ont 
lel fi toutes leurs ressources, pour enlever tel ou 
nés ms à tel ou tel de leurs concurrents, suggestion- 
pas LT l'appât de la grosse recette, ne s’apercevant 
Cia que Chacune de ces manœuvres anti-commer- 
ils dev Usait sous leurs pieds le gouffre dans lequel 
Ronent un jour sombrer. k FLEX 
Qes Run la même folie de surenchère atteignit quel- 
Cen A ablissements, mais ceux-ci, placés dans un 
Plus fertile, se tirèrent d'affaire et nul ne parle 
Pour tenant de ces exhibitions coûteuses, créées 
Qui sold seul profit illusoire de certains industriels 
13 Fe maintenant la facture de leur maladresse. 
déc] ep Oltation étant en baisse, les directeurs ont 
Demi, .UTS programmes. Ils ne prennent plus de 
lheLeTes semaines, et se cantonnent dans les spec- 


a à Le k : 
Ven u et certains éditeurs sont tout étonnés de 
Qu tout €aucoup moins, ou même de ne rien vendre 


‘a “néralement, à toute chute des affaires doit cor- 
fi, € un plus grand effort. Mais dans l’industrie 
M, il n’en est point ainsi. Les Editeurs sont tel- 
eu Pénétrés de leur importance, que peu d’entre 
Mare tent la plus petite démarche pour placer leur 
Chandise. 
Um aris, par exemple, après avoir envoyé leurs 
Dieds à présentation en commun, ils attendent les 
Qui vi SOus la table, tranquillement, les. commandes 
*nnent ou ne viennent pas, J usqu’à présent, le 


, de nombreuses déconfitures cinémato- 


Jour 1 des faillites que nous enregistrons chaque 


es : Ë : PTE 
ach 4 meilleur marché. Les loueurs réduisent leurs 


marché de Paris constituait une simple estampille, 
une cote pour une marque. Il ne jouait guère d’autre 
rôle, et la vente extrêmement réduite en France 
n'attirait qu'une attention dédaigneuse de la part des 
fabricants ou de leurs représentants. Mais ce qui 
devait arriver, arriva. Les différents marchés du 
film, étant complètement engorgés, les ordres se divi- 
sèrent et les maisons en apparence les plus inamo- 
vibles commencent à sentir un fléchissement qui 
s’accentue avec une rapidité inquiétante. : 

Après la crise de l’exploitation, comme conséquence 
naturelle, voici que l’on parle de la crise de la fabri- 
cation. Et nombre d’éditeurs me font part de leurs 
doléances très justifiées, tandis que les acheteurs 
habituels m'expriment leur étonnement de ne jamais 
recevoir d'offres de services. Je ne suis pas, évidem- 
ment, prophète, mais il me semble que si MM. les 
Editeurs ou leurs représentants voulaient prendre la 
peine d'ouvrir un peu les yeux, ils s’'apercevraient que 
les temps sont changés et qu'aujourd'hui, dix mai- 
sons, inconnues l’année dernière, ont pris sur le mar- 
ché une place prépondérante. Ils comprendraient 
peut-être la nécéssité de faire un effort artistique 

our rester au premier plan, et un effort commercial, 
indispensable pour soutenir une production, fût-elle 
exceptionnelle. 

Et je vois très nettement, sans négliger la publicité 
habituelle, MM. les éditeurs entrer en relations di- 
rectes avec leurs clients éventuels, et faire valoir 
leurs films. Il me semble que les plus avisés ne tar- 
deraient pas à voir remonter leur chiffre d’affaires. La 
méthode en usage dans notre industrie doit évoluer 
avec elle, et se plier aux exigences d’une concurrence 
toujours plus intense. 

T'el est mon avis. Et s’il n’est pas de notre domaine 
de modifier la température qui diminue les recettes 
de l'exploitation, il est sans doute possible de main- 
tenir celles de l'édition, à l’aide d’un peu d’habileté 
professionnelle. 


Charles LE FRAPER. 
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ITALA-FILA 
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Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS ee 
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ltala-Film 


Nouveauté à. paraître le 30 Janvier : 


Gribouille 


agent d'assurance 


Comique, 201 mètres (Réédition) 
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En Anâleterre 


Le voyageur qui traverse pour la première fois le canl 
est absolument désorienté quand il débarque à Char 
Cross ou à Victoria-Station. C’est un peu la maison à ae 
vers, cette Grande-Bretagne, avec ses us et coutumes da | 
autre âge. Le dimanche, par exemple, jour du repos heb 4 
madaire, qui, partout, est consacré au délassement du cos 
et de Pesprit, est considéré chez nos voisins comme pe 
chose sacro-sainte, à laquelle il ne faut pas toucher et quês 
moindre divertissement profanerait. Malheur au touriste. fs 
n’a pas tenu compte de cette particularité. Les rues des VESPAE 
sont calmes comme des tombeaux et les restaurants n'OuVI® 
qu'à 1 heure de l’après-midi, tout juste pour lui permé é 
de prendre un léger repas. Pas de théâtre, pas de muse 
ni de concert. Même le jardin zoologique est fermé le 
manche. Il est vrai que le samedi, dans l'après-midi 
salles de spectacles s'ouvrent largement, car la semaine ne 
glaise finit alors, et les employés des banques et GT es 
maisons de commerce peuvent en profiter. Mais les couen 
profondes de la population sont absolument sevrées de Te 
distraction. Ils sont la proie des innombrables pass al 
femmes et les enfants boivent à la porte (l'entrée leur L 
interdite) alors que l’homme boit à l’intérieur. 


; ê 

Qui sait si le cinématographe n’apportera pas un jou? # 
mesure réformatrice à ces mœurs bizarres, car, à ue 
qu'il est, nos collègues anglais combattent avec la derrs 
énergie. Leurs établissements, nos lecteurs le savent de 
soumis au système des licences et les autorités n’accoï 
l’autorisation que pour les jours ouvrables. ces 

Grâce aux démarches des exploitants de Londres, cert#, 
salles obtinrent une licence pour le dimanche, m2, 
recette doit être versée aux œuvres de charité. De P 1° 
licence musicale autorise tout juste l’accompagnemeñ 
films. 200 
Dernièrement, une recrudescence d’hypocrisie —et l hyfs 
crisie des puritains anglais est tellement proverbiale, 4% 
est inutile d’en parler, écrit notre confrère, The Bioscopt Us 
manifestait en plusieurs endroits et des licences don y 
antérieurement furent retirées, sous le prétexte que 1€ 
du Seigneur n’était plus suffisamment observé. Mais, con 
la majorité de la population sort le samedi soir, elle 35 
une grande partie de la journée du dimanche pour 26 
mourir d’ennui. 109 

Ne vaudrait-il pas mieux alors qu’on lui offrit loc de 
de s’amuser honnêtement et à peu de frais dans une sal 
cinéma ? 

* Le Seigneur ne s’en offusquerait pas. 
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AŸis aux Librettistes 


airs mp 
M. Mirbel, 28, rue Montholon, Paris, qui achètera €0 


tant ou retournera s'ils ne convenaient pas, demande 


SCÉNARIOS 


ner bandes : 


. 23: jusivi 2 
rigoureusement inédits pour exClP,ouf 
d’enfants, cinq et huit ans, permettan 


Comiques, de 150 à 200 mètres ; 
Drames, de 400 à 900 mètres, 


Un Drame puissant, 

Des effets dramatiques sensationnels, 
La chute dun Aviateur en plein vol, 
Une touchante idylle sentimentale 


_voilà dont se compose la belle scène 


d AMERICAN KINEMA 


Aviateurs Rivaux 


Interprétée par les meilleurs artistes 
des États-Unis 


Pathe Freres 


ÉDITEURS. 
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Les Nouveautés PATHÉ Frères sont exclusivement tirées SU" 
EVNENFELAMMARBLE PATEÉ 
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Un grand succés : 


NAPOLÉON 


| 4 Édité par PATHÉ Frères 
| FAN 
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En tournée 


Notre excellent camarade André Deed est en route pour sa grande tournée mondiale. Il a pris dimanche 
dernier, 18 janvier à 10 heures 30, le rapide de Lausanne, où il doit donner la première représentatio 
de ses pièces, Gouvernante par Amour et La Fête de Boireau. à | 

Le Courrier se propose de suivre André et sa troupe dans leur randonnée. Pour aujourd’hui, en F3 | 
saluant au départ de Paris, au milieu des nombreux amis qui les accompagnèrent, ncus allons présente 
à nouveau à tous nos lecteurs cet artiste si populaire et sa principale interprète Valentina Frascaroll. 
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ANDRÉ DEED 


. nel 
André Decd est né au Havre; après des-tudes besucoup Artiste dramatique, mime et chanteur, notre ami De, 
plus, bruyantes que brillantes, il entreprend diflérentes car- fort de tous ces talents n'hésite pas et part un beatl La 
rières avec un insuccès toujours persistant; touf à tour pour tenter fortune sur les grandes scènes Parisienne 
navigateur, employé de chemin de fer, représentant de arrive juste à temps pour faire ses débuts dans les pan coul 
‘commerce. employé de banque, chauffeur. d'automobile, mes à cascades des lrices et des Omers ct d’un seul : dê 
*etc., etc. Ces différentes carrières ne lui donnent aucune ‘ est Fombardé acrobate!!. Mais sa nature souple $€, 10 
satisfaction ct c’est alors qu'il aborde carrément le théâtre ct toutes les difficultés, et, remarqué, il entre au théâtre 
débute à Nice dans Ile rôle de Tomio du Bossu. Passe du Châtelet, puisŒux Folies-Bergère. DUT, Eee -pcûl 
drame à jla pantomime avéc Franky et finalement, chtre au |. . C'est à .ceté époque que M. Paihé engage Andrée 


ep 5 et dal. ë: 5 ts . : rl 
café-concért: d'abord comme principal interprète puis comme 
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Et mett 
: IE Eh RARE RS CAEN CE 
dissons tous scène des films comiques que nous applau- 


S succè 
ndré Deeq 


| 
$ cinématooraphiquess.allant toujours croissant 
veut faire mieux et afhi de venir lui-même en 


EN OS remercier les its ct ES: grands de leurs 
Pplaudisse cier les petits ct IS: grands de leurs 


Ments, le populaire artiste monte à leur inten- 


tion son spectacle mi-partie théâtre, mi-partie cinéma qu’il 
leur présentera en personne. 

Il est certain que l'on fera à son turbulent personnage 
scénique le même accueil sympathique qui a été fait à son 
hilarante silhouette cinématographique. C’est en tous cas ce 
que lui souhaite Le Courrier. 
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. VALENTINA 


.SOuci AE < A ! 
bips lante et gaie, joignant à la grâce mutine d’une 
a F0 ardente beauté de femme. Mademoiselle Valen- 


qe UX de scènes drolatiques de son fantaisiste camarade. 
Suit avec profit lesÿcours du conservatoire de lu- 
Jatorze ans se fait applaucir dans le répertoire dra- 
italien, puis aux côtés de Gemelli entreprend à tra- 
\Pharti Monde des tournées triomphales. Revieñt à Turin et 

Ent à la troupe du théâtre Rossini; c’est à ce moment 
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FRASCAROLI] 


qu'André Deed la remarque. L’excellent comédien vit de 
suite quel précieux concours la mignonne artiste pourrait lui 
apporter et n'hésitant pas, il enlève la charmante étoile au sol 
natal de l’italie et la présente à Paris à M. Charles Pathé qui 
l’engage immédiatement et lui fait créer la série de. films 
sensationnels de celle qui devint bientôt la Gribouillette que 
nous aimons voir et applaudir. : 
Gribouillette accompagne alors Deed dans ses glorieuses 


tournées d’Espagne, d'Argentine et du. Brésil. Frascaroli inter- 


prète ses rôles en français et devient l’Idole des peuples devant 
lesquels elle joue. Félicitons André Deed d'avoir emmené Fras- 
caroli, la toute mignonne artiste. Elle sera pour lui l'Etoile 
porte-bonheur.. : +. A D RL RE 
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Le Cinéma en Suisse 


Notre article intitulé Le Cinéma en Suisse est dans 
le marasme, nous a valu un certain nombre de lettres. 

Entre autres, notre exceilent ami M. Ernest Fran- 
zos, directeur du Royal Bio de Genève, nous écrit : 


Relatif à votre article Le Cinéma en Suisse est dans le 
marasme, puru Le à. janvir dans le Courrier Cinémato- 
graphique, je me permis de vous envoyer une critique 
du journal La Suisse concernant l'ouverture de mon 
nouvel ctavlissement Cinéma Palace, en vous priant de 
bien vouloir le publier dans votre estimé journal. 

En ce qui concerne c.t urticle Le Cinéma en Suisse, je 
m'abstiens de le critiquer et laisse celu aux soins uw 
« Syndicat des Cinémas Suisses. » 

J'outejous, je sus couvaricu -que cet article & paru 
dans votre journal à votre insu, vu que pareille injure, 
non seulement aur Cinémas mais aussi à l'industrie et 
au commerce du piys, ne peut pas provenir, ni être 
approuvé par vous comme Vice-Président de la Presse 
.Cinématographique Française. 

Je me permets de vous citer quelques phrases discrédi- 
tant notre pays : « Les Banques font jaillite », « Les So- 
ci tés des Lin matographes ex sont bien près, etc. », « les 
Sociétés financières sortent de terre sans qu'on trouve 
trace du moindre capital, elc. » 


Avant de reproduire l’entrefilet en questioïr 4 
faisons remarquer à M. Franzos que notre artic We. 
concernait pas les bonnes maisons, — il y en 4 M. 
Dieu merci ! pas mal en Suisse, 
prises véreuses que nos amis de là-bas connaisse) 
bien que nous. 30 

Nous n’avons rien à ajouter ni à retranchef ni 
artice, car notre collaborateur, qui nous l’a trans 
est trop au courant de la situation, pour s'expo 
un démenti. quis® 

Donnons maintenant la parole à notre confrère © y 
qui a bien voulu consacrer ces lignes élogieuse® 4 
verture du Cinéma Palace de M. Franzos : 


Me + GE 

« L'élite de la Société genevoise dit-il, avait, d-ph 

vite à la grande répétition générale du cm 
lace de la rue des Allemands, numéro 24. 


Lisez pages 104 à 106 
Les Petites Annoncé 
e Annont 
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D rm Pme 


EST l'objectif qui par sa finesse. sa lumino- 
cité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place centre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L'OPTIQUE RÉUNIE, M‘ Jean ROSE 
Rue Emile-Zola, au PRÉ-SI-GERVAIS (Sci e). — Télép. N° 51 


Atec: 
bre Fe SE 
Proc 
l 


_ dès 9 heures, des invités de marque, au nom- 
rene el, NOUS avons noté MM. Georges Nava:za, 
ous. l général, Albert Maunoir, conseiller d'Etat, 
das, re Bret, chancelier de l'Etat de Genève, Pascal 
Doosul général de France, Boidevei, secrétaire 
de Là Sulat général de France, John Gignoux, maire 
Granq Commune des Eaux-Vives, et vice-président du 
Seil Conseil, Dussellier, vice-président du Grand Con- 
Beutt Octeur Hugues Oltramare, Docteur Oscar 
€, Ed. Pittard, Yung, professeurs à l'Uni- 

de of Naz, inspecteur fédéral chargé de la gare 
londis Navin, Emile Trabold, directeur du premier ar- 
lé SeMent des douanes suisses, Ernest Fournier, di- 
M e la Comédie, tous les consuls résidant à Ge- 
Kett, M. Audéoud, Mauss, le professeur Léopold 
&ndar e Capitaine Schwitzguébel, commandant de la 
e] Roue genevoise, Grange et Grignon, directeurs 
AChite on Gaumont, Maxime Pittard et Albert Graf, 
Uni no les membres des commissions scolaires et 
dipanx 25 de nombreux députés et conseillers mu- 
de Dole” M. Carl Magnenat, secrétaire de la direction 
Men de et les fonctionnaires supérieurs du Départe- 
it dlects: lustice et police, des services industriels, gaz 
VV rocité, et les directeurs de tous nos grands hôtels, 
Arme] Otop, du National, Ernens, de l'Hôtel de Russie, 
hôtel ér, de l'Hôtel Richemond, Auguste Reichert, de 
UKnre Angleterre, M. Paul Serre, régisseur général 
Saal de Genève, M. le D' Waegei., médecin adjoint 
léppnoternité de Genève, M. Ferdiannd Rau, directeur 
Mégane Pital Rothschild, et tous les entrepreneurs avant 
qu il ‘Méma-Palace.. et nous oublions des noms... 
oilatts VA it une telle foule d'habits noirs et d'élécantes 
Ders ñ e Soirée que nous n'avons pu noter toutes les 
gites SS qui mériteraient par leur situation d'être ins- 
Mnera + Ce très bref compte rendu : aussi nous par- 

Y , On si nous avons fait des omissions. 


Fr ; : 
nCpt on 1208, au lieu de prononcer le banal discours de 


y? : : ; 

Uitgs aBnifique programme s’est ensuite déroulé et les 

père nf fait un immense succès au phono-scène, la 

Me art et merveilleuse invention de la cinématogra- 

lève pue de la maison Gaumont, à Paris, la pre- 
u 

\ laut. es. 


dite : Fe aussi que les spectateurs ont été très sin- 
y Eng otionnés par un film dont le succès est mon- 
ePris Dion de Paris, et nous devons avouer avoir 
te e larmes fugitives non seulement sur les jolis 
lp 4, ©S dames, mais encore dans les yeux de beau- 
ec: Messieurs, 
qi prona-Palace a donné encore mieux que ce qu'il 
rent st ais, et les spectateurs ont été plus qu'heureu- 
mA: TPTis non seulement par la beauté de ce théâ- 
k , con EnCore par le choix parfait du programme. 
héveloe atation qui réjouira tous ceux que préoccupe 
Drengs pement de nos industries locales, tous les en- 
S ayant participé à la création du Cinéma- 


Palace sont établis sur notre place, sauf deux excep- 
tions impossibles à éviter, parce que ces industries n’exis- 
tent pas en Suisse. Et il nous paraissait utile d’indi- 
quer le soin qu'a mis M. Franzos à s'adresser à nos 
maisons genevoises. 

Parmi ceux qui méritent des félicitations, il faut noter 
en tout premier lieu M. Pittard, architecte, de la mai- 
son Pittarïd et Graf, qui a admirablement compris le 
style convenant à nos idées et à notre ville, réussissant 
ainsi à élaborer une œuvre dont le caractère est nette- 
ment artistique. 


Les invités ont été, pendant un entr'acte, priés de 
venir se restaurer à un buffet d'une richesse attirante, 
où les pâtisseries et les sandwichs étaient préparés par 
M. Martel, le grand pâtissier de la rue de Carouge : les 
vins et le service étaient fournis pir M. Faurax, du café 
de la Couronne : c'est dire que tout était parfait. » 
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Saubde qui peut ! 
Grâce au Film ininflammable Le BOROID 


Plus d'incendie, 
Plus de cal:<trophe. 
Plus de Panique 


La Sécurité des Cinémas 
Le seul avant recu une saction officielle, 
dont l’ininflammabilité ait été reconnue 
par le Gouvernement allemand; 
Le seul Film ininflammable réunissant 
les trois garanties essentielles : 
SÉCURITÉ. TRANSPARENCE RÉNISTANCE 


On peut aisément se convaincre de la 
valeur de notre Film qui, de plus, pré- 
sente le grand avantage de ne pas coûter 
plus cher quele meilleur film en celluloïd, 
de manipulation toujours dangereuse. 


BOROID Ltd, LONDRES 
104, High Holborn 


Représentant-Dénositaire pour la France : 
Henri LOEWENTHAL 
84, Quai Jemmapes, PARIS 


Le Nouvel 
Appareil 


annoncé pour fin Janvier 
assurera le succès de la 


MÉCANIQUE FRANÇAISE 
de haute précision 


dont 
les principes ont déjà triomphé 
dans l'Automobile et l'Aviation 
car 


il a été construit à l'aide de 


PROCÉDÉS MÉCANIQUES 
PERFECTIONNÉS 


par des Ingénieurs compétents 
qui nont pas négligé les avis 


fournis par les 


Opérateurs les plus qualifiés 
a Er 


C’est ainsi qu'on a obtenu : 


le SOLIDITE dans le 
Maximum { (OMMODITE Minimum 
de Fr \de volume 
SIMPLICITÉ 


Les applicatiors 
des Lampes à vapeur de mercuft 


à la prise des Films Cinématographiques 


e Ciné 
amet 
ct 


Le développement considérable de l’Industri 
matographique pendant ces dernières années l’a 
au premier rang des divertissements populaires ; des 
nécessité de faire face, surtout dans les grandes vil 2 
à un métrage toujours croissant de films inédits, 1 Ée 
traîné la création d'organisations capables de tenir È 
à la consommation. e 

Tandis qu’une partie des efforts s’est portée ne. 
« reportage cinématographique » dans lequel le der 
fait divers, obtenu presque sans dérangement, couc, 
des scènes sensationnelles « tournées » au prix de es 
dangers par des opérateurs formant partie de vérita Lot 
expéditions : d’un autre côté, on s’est efforcé à £ ie 
des locaux spécialement agencés pour permettre la mi. 
en scène et le tournage de pièces dont la gamme V 0 
depuis quelques mètres de bouffonnerie jusqu à des 
kilomètres de films reproduisant fidèlement l'actioi 
romans des maîtres de la littérature. ie 

Dans les théâtres modernes installés pour Îcs Pres 
de vues cinématographiques, plusieurs décors sont es ja 
sés et, tous les metteurs en scène travaillent a1n51 ee 
préparation de films différents qui pourront être tou 
simultanément. 200 

L/'installation d’un théâtre de prise de vues bien © “re 
pris, comporte naturellement des difficultés d'ordre Lits 
tique, car la disposition des décors n’est pas tou de 
œuvre facile, mais étant donné la nature éphémel® j 
ces décors, qui ne servent d'habitude qu'une Toi 


RES es 


É ; 3 : :. de 
de la puissance d’éclairage requis pour obtenit nécer 
sultats satisfaisants. il suffit de rappeler qu’il est qi 


ÿ ee x 1 nas” 
sion de la lumière afin que la scène et les pers pi 


qui s’y meuvent ne soient pas défigurés dans le 

de violentes ombres portées. ère LOU 
Toutes les méthodes d'éclairage ont été essayée® £, et 

à tour dans l’espoir de découvrir le meilleur press à le 

pendant un certain temps les suffrages se rallièren cet 

lampe à arc dont la lumière crue et violente fut 2e 

tain cas atténuée en partie par des écrans approë, je 


? EE 7 s 0 
Malgré les palliatifs employés, les lampes à pie ne 
grand défaut d’éblouir les artistes, et: les contralè. y 


souvent à des grimaces non prévues au scénari0: frif 
dant un certain temps, il a été nécessaire de fac 
ces inconvénients, faute de mieux, mais À cst tbe 
aujourd’hui, d’y remédier par l'emploi des 
Cooper Hewitt. cts sé 
La lampe à vapeur de mercure ; dont Îles dé a de” 
sont surtout passés dans l’Eclairage Industriel, S CEE 
puis quelque ‘témps, imposée pour là prise” Conte 
cinématographiques; et ce À cause des qualités 5 


[LE PARVO” | 


FRANCE et ÉTRANGER 


BREVETÉ 


& : 


N'hésitez pas ! 


Le plus PETIT 
Le plus LÉGER 
Le plus ROBUSTE 


avec 


Boîtes Magasins 
intérieures 


contenant 


. 420 mètres de Films 


x 
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RER SO 


MILANO-FILMS 
de 
\ 


L'S.CRET DU VIOLONISTE 


particulières qu’elle possède pour ce genre d’éclairage. 
Des essais faits avec ces lampes ont démontré que dans 
les films tournés à leur lumière les inconvénients inhé- 
rents aux lampes à arc avaient disparus ; plus d’om- 
bres portées, plus de contrastes violents et plus d’ar- 
tistes à demi-aveuglés : 

Encouragé par le succès des premiers essais, la Com- 
pagnie Westinghouse, qui fabrique ‘es lampes à vapeur 
de mercure pour l’éclairage industriel, se mit en devoir 
d'étendre leur application à la cinématographie. Pour 
l'éclairage direct et de côté, elle a créée des « herses » 
spéciales sur lesquelles les lampes ou « tubes » sont 
réunis en batterie de 4-6 et 10, formant ainsi un élé- 
ment mobiie, fort maniable, d’une puissance considé- 
rable (10.000 à 15.000 bougies), et dont la multipli- 
cation permet tous les effets de lumière désirés. Pour 
les éclairages de ciel, on peut, soit employer des lampes 
montées séparément, soit des panneaux lumineux, 
groupant plusieurs foyers fixés sur de petits ponts rou- 
lants, permettant de les déplacer. Ces panneaux lumi- 
neux peuvent être formés de tubes Cooper Hewitt ou 
bien de lampes Silica dont certains entrepreneurs sont 
très satisfaits. A titre d'exemple de ces « ciels lumi- 
neux » nous pouvons citer celui installé au-dessus d’un 
match de boxe sensationnel, où la douce lumière rpse 
produite au moyen d’écrans spéciaux, permit la prise 
de films d’une qualité exceptionnelle. 

Lors des débuts de la lampe à Vapeur de Mercure 
dans la cinématographie, on leur a objecté la nécessité 
de basculer le tube pour effectuer l'allumage, mais cette 
objection, la seule à notre connaissance, a perdu sa 


DRASS EASEL 


The General Film Agency L“ 


| sepsepsepses ses ce tetes Se 


E_aL IN EDEEE_S 


Drame moderne en 3 parties 

Sentimental et Sensationnel 

Analyses Affiches doubles Photos 

5 see 
The General Erilm Agency F. 
mon taste teste” 


RAMO-FIiLM 


Pour le 1 3 Février 


Le Jour Porte-Bonheur 


LE PARAVENT 
LE PRINTEMPS DE L'AMOUR 


Brillantes Comédies 
309 mètres environ Affiches en couleurs 


_ D 


raison d’être devant les nouveaux tubes à allumagf A 2 an D 
« statique qui s’allument instantanément et sans É 
lement ». if 

On nous tiendra peut-être grief de ne pas avoir 22 
sisté, dans ces quelques paragraphes, sur les ser 
de la lumi ère du jour. Le fait est que ce mode d’é 


t ca 
ie cé à 


ñ 
à Due de Mercure en réunir un Su grand 
bre de qualités que ses concurrents même le J0 


| 
ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


et 
Pour avoir toutes les notions du Cinéma 


apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pr 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, ru® ds 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appart” 

modernes. Vente, achat, échange, location: 


M © 


France-Cinéma- Location| 


7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 


EXPLOITANTS! 


prenez 


Le Jour de Gloire, comédie. . . 246 mètres 


Snob fait l'ouverture de la chasse, 
COMIqUe. 2 rt 7 melres 


11 : 
0 Le Chat-Tigre, documentaire . . 153 mètres 


EN EXCLUSIVITÉ 


LEntant Aédenpleur | 


Grand drame de 745 mètres, dans lequel se 
. reflètent toutes les violences des hommes de la 
prairie ef des cowboys. Pour la première fois pa- 
raitront dans un film des animaux féroces en 
pleine liberté qui ont découvert un homme ligotté 
à un arbre bar une vengeance horrible. Une brute 
humaine devient honnéte bar la douce influence 
d'un enfant. 
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G. PACCON & c'e 


Exécutée par la Maison À 


HUTURÉ j 


Reproduction intégrale de TI 


# 
INTERPRÈTES : par Ma | 
Pierrot.... Milles Francesca BERTINI Pochinet...... MM. Emilio GHION, 
Louisette . Leda GYS AO Amedeo’ CIAË 
Fifine ..... Elvira REDAELLI Piccolo Pierret MIMI 


Metteur en scène : M, le Comte NEGRONI 
Opérateur : G RICGCI 


MATEÉRIAD 


Partitions pour piano chronométrique correspondal 


ie ren es a 


RC TER RARE KURENUEER_ ACT RENTE 


- ARS -** 


Bureaux : Via Tritone, 183 
° la Cinématographie musicale 


Géléphone 43 - 78 


LIU AT LR RSR RE er USE EEE VEN LEE 


trois actes 


RÉCLAME : 


(x 
DbeS d'affiches en couleur, 8 feuilles 200 +200 cm. || Livret et description avec incisions 
> LS RL ET A0 110 artistiques par À. TERRI. 


Br 3 s. 
MEntière de Pierrot — 2 — 140x100 ne 


-— Loue TD Ne A ON Photographies reproduites sur 
Pochinet — 2) ©) 102100 cartons élégants: 


CUSICAUX 


| Qct; à > Ê Ê 
‘On cinématographique. -- Synchronisme parfait. 


M. Charles PATHÉ 
: Le LB ë 
Promu Chevalier de la Légion d'Honneur 
‘(Janvier 1914) 


“Le Courrier Cinématographique ” 


et ses Collaborateurs 
lui adressent leurs meilleurs compliments 


ITALA-FILM 


(TALA FILM Vendredi 20 Février 


Vue Dramatique émouvante 


Longueur 816 mètres Affiche 


LA BODDE JUSTICE 


een 
N.-B, — Les Films de l'TALA sont imprimés exclusivement sur vell cules vierees EASTMAN-KODAK 
So 


PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes 


Pour la France à MPAUR, HRKORDECK . 5, Rue Bergère - PARIS 


Adresse Télégr. : ITALAFILM-PARIS oo Téléphone : 149-11 
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: © PERMET © HXIMEMMEENM © e 
Monsieur P. LADEWIG informe ses amis et clients qu'il a 
vendu pour la Suisse entière à Monsieur Charles SCHUPBACH, 
directeur du World Film Ofhce, Genève, son film : 


* Mais mon amour ne meurt pas” 1 


Messieurs A. De GIGEIO & C°., Turin, pour la France et la 


de la marque “GLORIA ”, quil avait acheté selon contrat à 
Suisse. 


= 


3 


. Le Courrier ” à Caen 


De notre correspondant particulier : 


Le froid très vif qui dure depuis plusicurs jours n’em- 
pêche pas lé public de se rendre à la Salle Gaumont, la 
matinée de dimanche surtout a élé gralifiée par de nom- 
breux spectateurs, 

Programme de la semaine : 


CINÉMA-GAUMONT. — Dressage de Chevaux, documen- 
taire; — Le Cœur qui meurt, drame ; — Léonce et les Ecre- 
visses, comique; — Oscar pris au piège, comique, — La 


Marche des Rois (entièrement colorié) (Grand Cinéma- 
Drame d'actualité de la série « Gaumont-Monopol »,.en 
deux parlies), interprété par Mile Fabienne Fabrèges, dans 
le rôle deMarie-Louise Saugé; — Dans la vallée du Doubs, 
panorama; — Les Millions de la Bonne, ciné-vaudeville 
en 3 actes; — Les Actualités Gaumont, Journal Cinémato- 
graphique; — Calino prend le train de plaisir, comique. 

A mentionner : Le Cœur qui meurl, très émouvant ct 
interprété d’une façon admirabie. 

La Marche des Rois, drame captivant qui a beaucoup 
lu. 

Mais le « clou » le « great attraction » a été Les Millions 
de la Bonne, ciné-vaudeville, spirituel, hilarant, aux situa- 
tions comiques et gaies. 

Par ce genre de divertissement, la maison Gaumont 
offre au public le ciné-vaudeville, gai, bien français, qui 
a tenu la salle entière dans un fou-rire de 45 minutes. 
C’est dire le grand succès obtenu. 

HENRI DE CosrA. 


4 22 ,ù à: 2: L 
2ECIR CAT LIS-CIS-UIS-UIE-UIE-UIE-UIE CP E-UIE-U7E-CPEUIE 


Sur Ja $lace 


Du Jourual..cette-jolie-plaquette-cinématographique-signée- 


Gustave Téry : ER Je 


« Sur le:lac du. Bois, .devant le chalet des Iles. L’orchestre 
joue une valse; deux charmantes patincuses la «glissent », - | 


ct un opérateur de cinéma la ‘tourne ». Un cercle s’est 


_ Lisez . pages-104-& 106 


formé, et, sans doute pour mieux voir, tous les spectateuls 
ont à la main un appareil photographique... % 

Mais comme elles ont l'air loin de tout ça, les deux V7 
tuoses du patin ! Comme elles paraissent s’amuser ingénu” 
ment, sans même se douter qu’on les regarde! Les yeux 41 
ciel, le couple sourit aux anges; et comme il est délicab 
tendre ét fin, ce ciel d'hiver, que le froid semble roslf 
comme les joues des femmes ! $ 

Soudain la musique s’arrête, les deux patineuses ausÿl 
Comme si elles recouvraient le sens de la réalité, elles S£ 
précipitent vers l’opérateur du cinématographe. 

— Ça y est? dit l’une. Vous êtes sûr d’avoir tout ? 

L'autre demande : 

— Avez-vous bien pris ce mouvement-là ? ; 

‘Et elle esquisse une ondulation des hanches, d'ailleur 

délicieuse. 

— ... parce que vous savez, si c’est nécessaire, nous allon® 
recommencer ! ‘ 

Combien sont-elles sur le lac de jolies femmes qui s ébat” 
tent pareillement_pour-les.-photographes, :ou tout au mois 
pour la galerie ? Elles patinent aussi pour leur plaisir, € € 
entendu, pour.le plaisir élémentaire de s’agiter dans tous È 
sens et d'exercer harmonieusement leurs. muscles. Ma 
éprouveraient-elles la même alléoresse, y mettraient-elles 7 
même ardeur, si elles évoluaient sur la glace d'un lac désolés 
en face d’une ile.déserte ? Leur joie n’est-clle pas multip 16e 
par l’orgueil d’exiter notre admiration ? : 

Gardons-nous d'en médire, ou même d’en sourire. Ques 
que nous fassions, nous ressemblons tous, peu ou prou, 40. 
coquettes valseuses. Le cabotinage Ôôté, à quoi se.réduiralél 
la plupart de nos divertissements ? » HN 
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= «+ Les Petites Annonces 


Fo) Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 


Ge 


Société-anonyme au Ca Capit tal de _. ae a rancs 
SIÈGE SOCIAL A Paris 


54; ae FRÈRES Ps see 54 


APPAREIL PRISE DE VUES 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL se DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, etc. etc 


Installation complète d’Usines 
Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


Catalogue Envoyé [ranco sur demande 


Société Commerciale du Film 


Ch. MARY, Directeur $ 
Téléphone : LOUVRE 32:79 48, Rue Favart, 48. — PARIS Adr. Tél. : COMERFILMPAR 


EXCLUSIVITÉS DISPONIBLES : 
Série Artistique ‘ SUZANNE GRANDAIS ?? 


L'Irrvéparable .......:...1:...:..117 964" Drame Dekage 
La Torpille Aérienne ................... 748 Comédie dramatique TT 
Honneur passe Richesse................ 860 — pathétique 7 
Petite Rosse 1... ..%...100 925 — comique — 
Chacun sa Destinée...................... 885 — sentimentale 2 
La Dame du N° 43........................ 288 —— \Comique ee 
Série d'Or de ‘* HENNY PORTEN ?’ 

Chemin de la Vie ......................... 1025" Drame Messter 
De l’Amour à la Mort .................... 1410 — Ta 
Le Sacrifice... His, en. 744 — A 
La Petite Endiablée...................... 830 Comédie comique mp 
Héroïsme de Française................. 1420 Drame GR 


Films Artistiques de diverses Marques 


Le Prix d'un Bonheur ................... 95ou Drame Latium 
Le Détective Kelly ....................... 780 Drame policier  Messter j 
Le Testament" 2 0. Nr 1068 Drame Continenia 
Ame FervVerse...: bin. ocee [120 — Messter 
La Pierrette Noire ....................... 994 — Danmarck 
La RançÇon du Justicier................. 1420 — Milano 
Fenêtre Eclairée.......................... 608 — Latium 
Cœur dO0 Had hrs. 715 — Roma 
Ruse contre Ruse......................... 670 — Messter 
Ailes-Brisées...:.:...#.....1.1.. 41 e — — 
HOrPTIDIS EI 0e... nt 2 — Latium 
Le Mystère du Château de Richmont 1050 — — 
rio Ge FHOUS 14... 4... 850 == 
L'Œil d'un'Dieg.......:.... 0, 785 — Warner 
L6 JUICErrANC............... 6... 1441 — Roma 
Four ÆISEr1e. 0.1... 790 — V'itascope 
La Poupée qui Ferme les Yeux....... 700 — Gallia 
Soupçons Injustifiés ..................... 724 — Messter 


: fl 
Avec ces Films Exclusifs de long métrage, la Maison met en location une collectio 


; À ire 
unique de petits films de 100 à 200 mètres en Comiques, Pleins airs, Documentai" 
Scientifiques, Féeriques. 


Retenir de suite à M. Charles MARY, 18, Rue Favart, PARIS 
NOTE TE A EE 
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Nos Grands Films 


Le Premier Amour. 526 M. Drame Broncho 
‘a Traite des Enfants. 590 _ Ambrosio 
land Leé se rendra. 572 _ Kay-Bee 
L'Agence Griffard. 768 < Ambrosio 
à Dame d'Honneur. 556 e. qe 
0wboy Millionnaire. 490 Plein air documentaire  Selig' 
Our la Bonne Cause. 646 Drame Kay-Bee : 
£ Chemin du Pardon. 526 e Vitagraph 
Ombre du Passé. 815 — Pasquali 
€ Fils adoptif du Sergent. 483 _ Broncho 
à Hyène. 421 — Lux 
‘a Lampe de la Grand'Mère. 94/ “_ Ambrosio 
La Petite Statue de Nelly. 707 — — 
L'Atroce Vengeance. 608 — Vitagraph 
Cirque à Domicile. 524 Comique eo 
tule dans la Jungle. 640 Drame Selig 
S Belligérants. 466 Comique Vitagraph 
pe riage de Figaro. 58/ — Ambrosio 
Our l’'Honneur. 573 Drame Kay-Bee 
è Propriétaire de la Mine. 768 _ Continental 
Mour de Reine. 755 — A mbrosio 
é Prix du Silence. 382 + Vitagraph 
é Train en Flammes. 708 _ Ttala 
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Société Commerciale du Film 


Ve Ch. MARY, Directeur 
“ie : LOUVRE 3-79 48, Rue Favart, 48. — PARIS Adr, Tél. : COMERFILM-PARIS 


NON INDIAN OISE NO1S 


NEM ATOG RAPHIQUE 


297 .:LE COURRIER CI 
€ NEMAT 5 Conférer, s’il y lieu, aux administrateurs noms 
] 0G toutes autorisations de traiter avec la Société, en conlor- 
À V7 R | mité de l’article 40 de la:loi du ve. va 
3 Æ FONDATEUR. 
à 
ps Vente de fonds 
O6 [on z ë 
\ \ Deuxième publication 
Par acte sous scing privé, en date du 6 janvier 1914. 
#4 4 MM. Girard et Cie ont vendu Jeur fonds de Cinémä; 


Téléphone Ù 
23-50. 


ievue hebdomadaire internationale illustrée 
de lPIndustrie Cinémalographique 


La première pour importance et difusion 
en ITALIE 
‘(100 pages de texte): 
Éditeur-Directeur:: A. À. CAVALLARO 
DIRECTION ‘ET. ADMINISTRATION : 
TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 
Abonnement anruel :. fr. 20 — Spécimen gratis 
"| 


RE Er 


Petites Noûvelles 
et Püblications légales 


Assemblées généra les 


L'Assemblée: ordinaire. Films Artistiques Kinémo- 
‘ral, eut lieu le 22 janvier, à 10 heures, rue Blanche, 19. — 
HRESS. 4 . : Fa 


Réunion d'Aclionnaires. 


MM. Tes Süuscriplèurs d’aclions du : 
Cinéma-Théâtre 
Société anonyme en formation, au capital de 150.000 
francs, avec siège à Paris, 72, avenue de la Grande-Armée, 
se sont réunis en deuxième assemblée générale constitutive, 
à Paris, 48, ruc de Ponthieu, Je lunai 19 janvier 1914, à 
3 heures, à l'effet de : 7 
19 Prendre connaïissance du rapport du commissaire 
aux apports, ct voter sur ses/ conclusions; 


jours de la présente pubiication. 


PE eCr IE + 
24 Nommer les premiers administrateurs et un Éommis- 


saire des comptes et constater leur acceptation; 
30 Fixer les jetons de présence des administrateurs et 
l’iidemnité du commissaire annuel; 


+46 @onstater-a-constitution-définitivede-Hr Sociétés 


connu sous Je nom de Casino-Cinéma, silué à Asnières 
(Seine), rue des Bourguignons, 61. 

A M. Bezançou (Ernest), demeurant à Paris, rue des 
Moines, 47. 

L'entrée en jouissance est fixée an 12 janvier 1914. . 

Les oppositions seront reçues chez MM. Chaudron, pére 
ct fils, rue des Bordeaux, 30, à Paris-Bercy, dans les dix 


BESANÇON* 


Deuxième publication. 


Suivant conventions, M. Albert Girard a vendu à M. 
Théophile Barbier, demeurant à Paris, boulevard de Mé: 
nilmontant, S0, l'Etablissement de cinématographe, connll 
sous le nom de Americ-Ginéma, qu'il exploile et fai 
valoir à laris, avenue d'Allemagne, 146, ensemble Ja 
clientèle et le matériel, ainsi que le droil au bail desdits 
lieux. à 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au cabinet 
du mandataire soussigné, où l'acquéreur a déclaré faire 
élection de domicile, dans les dix jours de la présente 
publication. 

Edmond BELLAN (22772). 
39 bis, rue de Châtceaudun, Paris: 


laillites 


MM. les créanciers des faillites dont les noms suivenh 
sont invités à se rendre au Tribunal de Commerce, salle 
des assemblées aux jours.et heures ci-après pour assister 
à l’Assemblée dans laquelle M. le juge-commissaire doi 
les consulter sur : 1° la composition de l'état des créa 
ciers présumés; 20 Je maintien ou Je remplacement gl 
syndic provisoire; 30 et la nomination d’un ou de deu* 
contrôleurs. FU 


Société Carvalho ct Faria, composée de Dame. Dulce=" 


Nunes, de Carvalho, avant denreuré-à Paris, rue Georges: 
Sand, 34, actuellement sans domicile connu et de 0 
Waldo de Faria, demeurant à Paris, Boulevard-Pereirt 
150, ladite societé ayant pour objet l'exploitation d'un 
établissement de projections cinémalographiques, situê © 
son siège 37,avenue des Gobelins, à Paris, le 13 courant, 
11 heures 1/4 (n° 24702 du grefic). 


NOTA: — Les tiers porteurs d'effets-ow Fendossement" 


du failli n'étant pas connus, sont priés de remettre 44 
grefle, bureau n° 8, leur adresse, afin d’être convoqué” 


pour les assemblées subséquentes. : 
EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEÉÉ. 


Les Petites Annonces 


Lisez pages 10% à 106: | 


# 


1 Metteurs en Scène | 


POUR LA se 
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(NOMBREUX DÉCORS … ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE) 


 Adressez- vous à : 


Lu 17, Rae Granée-Batéhère. PARIS | 


Re 
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SLR L'ÉCRAN 


A la Projection. 

Encore trente-cinq mille mètres de films de plus sur le 
marché. On est à se demander où ils vont se loger, quant 
. à la fin de la journée de mercredi, on repasse dans son 
esprit les séances de présentation de la semaine. Que de 
programmes, où n'entre pas un seul mètre de certaines 
marques, et qui cependant nous sollicitent avec une persé- 
vérance digne d’un meilleur sort. 

Ce n'est pas sans anxiété que nous jugeons la productiôt, 
car nous n'ignorons pas que ces bandes, quelles qu’elles 
soient, constituent le fruit d’un travail assidu de mise en 
scène, d'interprétation de photographie, et qu’une simple 
erreur de conception ou de figuration leur est fatale. 

Elles iront alimenter le stock, car les Exploitants qui 
dépendent du public s'en détournent. 

ais comme nous ne voudrions pas les coter à la légère 
— et tous les spectateurs doivent être d'accord avec nous, 
prisque c'était là le principal reproche qu’on adressait à 
’autre présentation — nous prierions les organisateurs de 
les faire défiler sur l'écran dans une course un peu moins 
folle et moins vertigineuse que celle des jours passés, quitte 
à reporter l’excédent au programme suivant. 

: Mardi; au passage de la « Nordisk », entre autres, des pro- 
testations s’élevèrent dans la salle, car il fut impossible de 
suivre le mouvement. 

Nous sommes persuadés ge suffit de signaler l’inconvé- 
nient pour qu'il soit appelé à disparaître. 


se 


«Mais mon amour ne meurt pas ». 

M. Ladewig nous informe que contrairement à une 
annonce parue ces jours-ci chez un de nos confrères, il a 
fait l'acquisition, contre espèces sonnantes et trébuchantes, 
du film artistique « Gloria » : Mais mon amour ne meurt pas, 
interprété Pride Borelli. 

11 serait donc difficile de lui contester le droit de pro- 
priété. 

a 


La main passe et repasse. 

Nul n'ignore que la Société des films Eclair créa récem- 
ment en marge de ses concessions Le Central Film Service, 
qui fut lancé ct dirigé de magistrale manière par un de nos 
plus anciens cinématographistes : Edmond Betancourt. 

1] nous revient aujourd’hui que M. Betancourt démis- 
sionne et quitte l'Eclair et le Central-Film-Service, pour 
entrer à France-Cinéma-Location, 7, rue du Faubourg Mont- 
martre à Paris, dont il prend la direction. 


France-Cinéma-Location, une nouvelle entreprise de loca- . 


tion qui semble naître sous d'heureux auspices, s'est assuré 
la concession exclusive de la marque Cosmograph déjà fort 
connue sur le marché du film. 

Celle-ci possède à l'heure actuelle une importance consi- 
dérable et des éléments de succès, étant donnée la haute 
valeur de sa Direction artistique, où nous rencontrons l’étroite 
et sympathique collaboration de MM. Brutel, Andréani et 
Paul d’Ivoi. 

M. Andréani-n’en est pas à son coup d'essai. Il a donné 


mille preuve d’une compétence rare, en mettant en scèné 
des chefs-d’œuvre tels que L'Homme qui assasina, Le Fils de 
Lagardère, Les Cing Sous de Lavarède, Le Siège de Calais, 
Messaline, Jacques l'honneur, Napoléon, et combien d’autres 
pièces célèbres. 

Quant à M. Paul d'Ivoi, des Sociétés des Gens de Lettres €! 
Auteurs dramatiques, sa réputation est mondiale. Les scén#: 
rios qu’il étudiera et remettra au point pourront être tour* 
nés. Îls feront ensuite le tour du monde. 

Ces quatre pionniers du Cinéma sont convaincus que L 
succès d’un film est fonction de sa beauté. Le public na 
pre marchandé les ‘rosses recettes à ceux qui se donne 
a peine de lui présenter des œuvres artistiques. Désormäl 
les exploitants auront une ressource précieuse de plus sous 
les espèces de France-Cinéma-Localion. 


Je 


On réclame. 


Un de nos abonnés nous demande d'ouvrir, dans les €0° 
lonnes du Courrier, une rubrique spéciale destinée à rece” 
voir les Réclamations des cinématographistes. À 

Cest entendu, Mais il est probable que cette rubrigu® 


‘restera longtemps vierge... car les mécontents seront 


l'obligation de signer leurs réclamations. Et chez nous ? 
n'aime guère à prendre des responsabilités. . 
Allons ! la rubrique est ouverte. Au premier de ces Me 


‘ sieurs. 


+. 
Excelsior. 

Nous apprenons en dernière heure que l'exclusivité po 
la France et Colonies du grand film sensationnel, « Le 2 
let Excelsior », qui a fait courir en son temps tout Pari 
l’Eden, a été cédée par contrat à Messieurs De Daüe et *" 
Ladewig, Paris. 

es 
On ouvre. 

Il paraît qu’un nouveau cinéma ouvrira bientôt ses Ort6$) 

boulevard Poissonnière. Ce n’est pas celui de Max Linde!' 
* 

Boulevard Jourdan, près les fortifications, on édifie 
un ciné : Orléans Palace, et l’on annonce aussi un 
sement de plus avenue de Clichy. 

Ce n’est pas fini... 


._. ©n dit. 

On dit que le fameux cinéma qui doit s'élever sur le sa 
rain laissé libre par le Café Anglais, boulevard des Italien®’ 
battra tous les records de loyers... et de frais généraux" 


ej= 


Vente de fonds. 
€ 


Nous insérons pour la seconde fois, en tête des Petit 
Annonces, page 105, deux publications légales, commun} 
quées par la Maison Piazza, 7, boulevard Saint-Denis» # 

C'est Deuxième Publication qu’il faut lire, au lieu de ESS 


encore 
établis’ 


ES 


-mière Publication, imprimée par erreur. 
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EEE 


Dans le Vésuve. 


P la suite de la publication de notre dernier artièle, Tarta- 
de ans le Vésuve, notre excellent ami, M. Monat, nous 
Sse la lettre suivante que nous nous empressons d'insérer : 


r 


LETTRE DE M. MONAT 


Monsieur Le Fraper, 
Courrier Cinématographique, 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. 


Mon cher Le Fraper, 


nl és me ‘Vois dans Ces d'apporter quelques rectifications à 
FAT en page 22 de voire numéro du 10 janvier 1914, écho 
Pour litre : « Tarlarin dans le Vésuve ». : 
£ re rande arlie de la presse française el étrangère (jusques 
arlé ie celle à laquelle vous collaborez avec tant d'autorité) a 
k ir de M. Burlingham dans des lermes un peu plus 
, el avec une partialité moins outrancière que la vôtre. S il 
re 7. effet, de l'exagération dans une littérature spéciale, per- 
| de vous dire quelle ne S’esi pas bornée là. I] faut, 
va É avoir vu le film seulement, reconnaître, de bonne foi 
des ur lingham a été «un peu fort » dans le domaine du 
“a 5 de. la lémérité. J estime très bumblement, pour ma 
ni. ie s< s'agit avant tout d'un document Sans précédent, lequel 
ù grand honneur à noire corporation et plus spécialement, à lous 
Professionnels du grand reportage cinématographique. 
nl me feriez le plus grand plaisir, mon cher Le Fraper, en 
qui jessisler chet moi à la projection du film que je recois 
Jourd'hui. N'attendez pas d'y trouver la scène Huquée « d’une 
Süérison de la bronchi Ë ] à E ee 
relevant ronchile Fu les vapeurs soufrées »; celle guërison 
ie avant tout du domaine du journalisme. Vous puisèrez, 
À Lexa re, dans un autre domaine, celui qui ne peut se tromper 
; 2 > VOUS puiserex, dis-je, l'assurance qu'il existe chex le 
Fo nnel de la camera une audace parfois surbumaine... pour 
UE Souci de la vérité. 
; es sommes bien loin de la « panthère », mon cher ami. Il 
Vois En pas aujourd'hui de vous en dire davantage. Je 
üre e el vous respecte trop à la fois pour ne pas es érer de 
h UP Ume une large rectification et de votre loyauté Pinsertion 
Présente en bonne place. 
res mon cher Le Fraper, à l'assurance de mes meilleurs 
+ enis. 
MoNaAT. 


C'est 


a précisément cette réclame fanfaronne, ce style 


Poulé que nous voulions critiquer. 
jeté OUS avons nous-mêmes fait l'ascension du Vésuve et 
2j A . . . 
Mense, coup d’œil dans le cratère qui forme un cirque im- 
ei 


à obyidemment, en s’aventurant dans les fumerolles,. on 
Nrait des vapeurs délétères. 
Mens ee VOnS vu le film en question, il constitue un docu- 
t bien établi, susceptible de donner au public une idée 
“€ gigantesque creuset souterrain. 
A ingham a reproduit avec une rare habileté ces échap- 
a re de fumée et, en les teintant par moments, leur a 
né une couleur locale sensationnelle. 
é € plus, le film offre une vue magnifique de la baie de 
P'es, des champs de vignes qui caressent les flancs de 
tistes on ta8nE et du funiculaire Cook, qui dépose les tou- 
4 une centaine de mètres du sommet. 


succhs controverse lui vaudra certainement un brillant 
S, 


Par-ci par-là. 
M. Boulin, directeur, Idéal-Cinéma, à Lyon, vient d’athe- 
ter la Brasserie du Coq d'Or. 


Le Cinéma de la Renaïssance, avenue d'Allemagne, à Paris, 
a rouvert ses portes : Direction Tolissac. 
+ 
Notre excellent confrère, Tristan Franconi, rédacteur de 
la Semaine Cinématographique au Paris- Journal, est entré à 
la Société des Films Eclair. Il rédigera les notices. 
Æ 


M. Papot a pris récemment la direction de l'Agence Pathé 
Frèrés, de Marseille. Ses bureaux sont installés 1 bis et 3, rue 
Cannebière. 

Li] 

M. Pierre Mortier, directeur du Gil Blas, et G. de Paw- 
lowski, rédacteur [en chef de Comeædia, ont été promus 
mus Chevaliers de la légion d’honneur. 

Nous apprenons avec regret que M. E. Hébert, le sympa- 
thique agent général de la Literaria-Films, vient d’être trans- 
porté d'urgence dans la maison de santé du docteur Dar- 
tigues, l’éminent chirurgien, pour y subir une opération 
d’une certaine gravité. 

Nous faisons des vœux pour le prompt rétablissement de 
M. Hébert, et souhaitons qu’à bret délai il puisse reprendre 
la Direction effective de son Agence, actuellement gérée par 


ses dévoués collaborateurs. 
L] 


M. Lamy, fondateur du Cinéma-Comploir, 17, rue la 
Grange-Batelière, nous prie d'informer les lecteurs du Cour- 
rier que son entreprise fonctionnera sous la raison sociale : 
Cinéma-Centre, pour éviter un double emploi dans lequel il 
était involontairement tombé en baptisant son agence 
Cinéma-Compioir. 

> 

M. G. Vauquelin, directeur du Cinéma-Auditions, de Bar- 
le-Duc, nous informe qu’il vient d'installer une nouvelle 
exploitation, à Ligny-en-Barrois (Meuse). 

Le sympathique impresario a été récemment nommé di- 
recteur artistique du Théâtre-Municipal de Saint-Dizier 
(Haute-Marne), où il se propose de faire alterner les repré- 
sentations théâtrales et cinématographiques. 

Tous nos compliments. 


Reconnaissance officielle. 

Le Journal Officiel de la République française du 24 dé- 
cembre a enregistré la déclaration officielle de la constitu- 
tion de l'Association des Opérateurs Professionnels Français, 
ayant pour objet la défense des intérêts des cinématogra- 
phistes, avec siège social, 30, boulevard Magenta, à Paris. 

Le Courrier enregistre à son tour. 

uma 
Bureau de représentation. 

Nous apprenons que M. W. Fleischhauer qui représente 
sur la place de Paris les maisons cinématographiques : 

Proj. Akt. Ges. Union (P. A. G. U.), Berlin; Intern. 
Films Vertr.. Ges. (I. F. V. G.), Asta Nielsen Berlin et la 
Deutsche Bioscop Ges. (D. B. G.), Berlin, vient d'ouvrir un 
bureau avec salle de projection au 39, boulevard Saint-Mar- 
tin. 

D'autres marques sortiront dans un très bref délai. 

M. Fleischhauer s’est adjoint comme collaborateur 
M: Schwartz, cinématographiste connu depuis longtemps 
sur la place de Paris. 
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Précieux avis. 


lues par des milliers de personnes. 
Voir pages 104, 105, 106. 
se 
Au Syndicat Lyonnais. 

Le Syndicat des Exploitants Cinématographiques Lyon- 
nais, dans les réunions du vendredi 9 et lundi 19 courant, a 
décidé sa transformation en Société Amicale, sur des bases 
-nouvelles. 

: Le Bureau a donné sa démission et un nouveau Bureau 
provisoire, composé de deux exploitants et de deux loueurs, a 
été nommé dans la séance du 9. 

Se 


Changement d'adresse. 


. Les Petites Annonces du Courrier Cinématographique sont. : 


L'Agence Moderne Cinématographique, qui édite le Film: 


Parisien et l'Imperator Film, vient de transférer ses bureaux 
du 8, rue de la Pépinière, au numéro 105, rue Saint-Lazare 
(rer étage), à Paris. 


Nous croyons devoir signaler ce fait aux nombreuses per- 


sonnes qui sont en relatiôn avec cette maison. 
se 


Des milliers de Parisiens ont entrepris 
cette semaine « Le Tour du Monde » sans 
quitter la capitale! 


Au Gaumontcolor, au Cinémax, à Batignolles-Cinéma, à 


Paris-Ciné, au Ciné-Magic, au Kinérama, il y a eu foule 
cette semaine, et il en est ou sera de même dans les 


L] 


40 autres établissements de Paris qu ont inscrit à leur pro- 
œuvre célèbre de Paul. 


gramme Les ÿ Sous de Lavarède, 
d'Ivoi. 


Tous lés spectateurs, grands et petits, veulent profiter de. 


cette unique occasion de faire sans fatigue et en 1 h. 1/2 
un voyage captivant autour du monde. 
Il faut avouer que Les $ Sous de Lavarède constituent un 


spectacle de famille exceptionnel, amusant et émotionnant. 


tour à tour. 

Ce film est une consécration nouvelle du roman d’aven- 
tures qui vient prendre sa place définitivement dans les pro- 
grammes cinématographiques, 

Comme nous l’avons annoncé déjà, c’est M. L. Aubert, 
19, rue Richer, qui est l’heureux concessionnaire de ce 
drame à grand spectacle. Il est certain qe Les 5 Sous de La- 
varède triompheront en Province et à l’Etranger comme à 
Paris. Et voilà encore un « Grand Film Populaire » qui fera 
fureur et qui fera le bonheur des exploitants. 

SPECTATOR. 
Je 


Présentation supplémentaire. 

En dehors de la production ordinaire, les Etablissements 
Pathé Frères ont présenté jeudi matin, au Pathé-Journal du 
boulevard Saint-Denis, deux grands films historiques : Na- 
poléon et Anne de Boleyn, qui obtinrent un très vif succès. 

La Maison Gaumont annonce de son côté une représen- 
tation extraordinaire, du film dramatique : Le Roman d'un 
Mousse, en crie parties, 125 tableaux, qui aura lieu au 
Gaumont-Palace, le 28 janvier 1914, à 15 heures précises. 

; ss. 
L'indispensable. 


Si vous avez besoin de connaître une adresse intéressante, 


consultez le répertoire du Courrier Cinématographique. 
Voir page XII, papier rose. SD 


Mutation. 

Notre: sympathique confrère E: L. Fouquet, rédacteur €f 
chef du « Cinéma », a remis,. pour cause de santé, sa démuis 
sion: à son Directeur. : te 

E. L. Fouquet reprend sa liberté à la date du 20 janvier 
et passe la plume à M. Léon Sazie, homme de lettres. 

Notre bon confrère laisse beaucoup de sympathie dans uné 
corporation où il ne comptait que des amis. ; 

Il emporte d’excellents souvenirs dans une retraite qui n€ 
sera certainement pas définitive. 


ES 
Nécrologie. 


Madame veuve Denis Gros, mère de notre ami Grosn 

courriériste théâtrale au Matin et au Petit Parisien, vient, 

d’être enlevée à l'affection des siens. : in 

‘ L’inhumation eut lieu jeudi au cimetière de Maisons” 

Laffite. : 
Nous présentons à notre sympathique confrère, nos condo 

léances les plus sincèrement émues. 


Je 
Avis. 


® MM. les abonnés de l'étranger sont instamment priés de 
faire transcrire sur le talon des mandats internationaux qu ils 
nous envoient leur nom et adresse d’une manière abso Es 
ment lisible. Faute de cette précaution, il est matériellement 
impossible d'identifier les envois d'argent, et ceci pet 
causer des interruptions d'abonnement dont nous tenons É 
dégager notre responsabilité. 

À l’heure actuelle, plus de vingt mandats sont en SC 
france et nous ne savons de quelle manière en détermi 
l'origine. 


out- 
nef 


‘Les £rands Films populaires. 

En raison du succès que la célèbre marque remporté 
tant en France qu’à l'étranger, M. Lordier, qui la ce 
rige avec beaucoup d’habileté vient de s’assurer Rs. 
un lot d'œuvres sensationnelles de Pierre Louys, Pieff 
Frondaie, Léon Sazie, Paul Féval, Pierre, Souvestre € 
Marcel Allain, etc. ; elle vient aussi d’obtenir le con” 
cours exclusif de Mme Michelle, l’excellente artiste © 
théâtre Antoine, qui fit dans le film L'homme qui 
sasina une retentissante création. Rs: 
. On dit encore qu’un artiste universellement réputés 
ne tournerait plus à l’avenir que pour:« Les Grant 
Films Populaires » et qu’un metteur en scène, dont î 
talent égale lé goût parfait, viendra donner aux pro 
chaines œuvres un éclat tout particulier. 


Ca 
Une nécessité. 


Connaître une profession ‘avant de s’y engager est 
une nécessité absolue. Mais bien peu des nouveaux ; k 
nus observent. cette règle. Il leur serait cependant À 
cile de faire un tour dans le labyrinthe du ciném?! 
grâce au Manuel Pratique que nous venons d’éditer: 2 

Le Manuel Pratique, très ‘clair, abondamment jllu 
tré, peut rendre de.très réels services à nos amis. 
collaboration connue groupe dans ce volume anonY "i 
tous ceux qui depuis l’origine de l’industrie chere 
graphique, s'occupent de la question, étudiant, dis “ 
quant pour ainsi dire tous les instruments, expérim® 


me 


| Compagnie Générale du Cinématographe 


SOCIÉTÉ ANONYME au CAPITAL de 1.000.000 FRANCS 


Ne 
Administrateur-Délégué. 


SIÈGE SOCIAL : 
: 19, Rue Richer, 19, — PARIS 


Théâtre de Prise de Vues 


7, Rue des Résertoirs, 7 
à JOINVILLE-LE-PONT 


Téléphones : LOUVRE 03-93 
_ BERGÈRE 45-04 


BRUXÉEDES 7 cm 


Location : 40, Place de Brouckère. 


MARSEILLE 
24, Rue Lafond. 24 


LILLE 


56, Rue des Ponts-de-Comines, 56 


Téléphone : 53-32 Téléphone 25-13 


LYON | | TOULOUSE | 


R 15, Montée de la Butte, 15 : 53, Boulebard Carnot, 53 
BORDEAUX 
109, Rue Sainte-Croix, 109 


dans chaque ville 
choisi parmun les meilleurs Films 


des meilleurs Editeurs du Monde entier 


Un 
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tant tous les modes d’éclairages, perfectionnant, inven- 
tant et surtout pratiquant continuellement l’art de pro- 
jeter les films en public. Au demeurant, c'est un ou- 
vrage remarquable dont la place est marquée chez ceux 
qui s'intéressent au cinématographe. Toutes les ques- 
tions y ont été traitées avec la même maîtrise, avec le 
même souci d’absolue vérité et une parfaite indépen- 
dance de jugement. 

On trouve Le Manuel Pratique au Courrier. Il est 
envoyé franco par la poste contre toute demande ac- 
compagnée de 3 fr. 25. fe 


Les agrandissements de la 
Maison Pathé Frères, à Bordeaux. 


En raison de l'extension de plus en plus grande 
des affaires locations ét ventes de l’agence des cinéma- 
tographes Pathé frères de la région du Sud-Ouest, la 
maison de Bordeaux a dû prendre de nouveaux locaux. 

Les bureaux et magasins sont maintenant installés : 

38, rue d’Arès. 

1, 3 et 5, rue Alexis-Millardet. 

30, rue du Château-d’Eau. 

Grâce à la superficie considérable de ces nouveaux 
locaux (400 mètres carrés), on a pu créer une installa- 
tion tout à fait moderne où les services sont admira- 
blement organisés, ce qui permettra de donner satisfac- 
tion encore plus grande à la fidèle clientèle de cette 
agence. ; f 

Tous les clients et amis du cinéma sont assurés de 
recevoir toujours le meilleur accueil dans cette maison. 

Le numéro du téléphone reste toujours le même : 
20-49. , 

Je 


Les feuilles poussent. 


Une vigoureuse poussée de feuilles... cinématogra- 
phiques nous est annoncée par la rumeur publique. 

Il y a dans le tas trois hebdomadaires, un mensuel et un 
quotidien. 

Celui-ci doit être fondé par un groupe important d'amis ? 
du Cinéma qui s'occupe de réunir les capitaux... 

Voilà une bonne précaution, ça permettra toujours aux pro- 
moteurs de l'affaire de toucher une bonne pelile commission. 

Le nouvel organe où seront défendus simultanément les 
intérêts des Fabricants et des Exploitants comporterait, en 
dehors de son édition française, des feuilles en anglais, 
allemand, italien, russe, espagnol, portugais, arabe, chi- 
nois, etc... Une édition spéciale serait réservée À la Pata- 
gonie et l’on affirme que l’on est déjà en pourparlers pour 
installer une succursale au Maroc. 

Aussi, mettrait-on en relation, pour le plus grand profit 
des inventeurs de cette nouvelle manière de détrousser les 
gogos..… les cinématographistes du monde entier... 

Si l’on en juge par le marasme dans lequel se trainent les 
rubriques de nos grands confrères quotidiens, le moment 
est admirablement choisi pour lancer cette idée. j 

Aussi, applaudissons-nous sincèrement à cette géniale 
initiative que nous signalent MM. Benoît-Lévy, directeur de 
l’Omnia, et Charles Delac, secrétaire-général de cette Société, 
dans leur rubrique cinématographique de Comdia. 

Ces messieurs doivent être très au courant de la combi- 
naison. Nous comptons qu'ils nous donneront bientôt de 
nouveaux détails." 


Mit Napierkowska et la “Tribuna 1e 


Mile Napierkowska, la charmante étoile cinémato 
graphique, se jugeant diffamée par un article du journ4| 
italien, la Tribuna, intitulé « Barichna NapierkoWs il 
fatale », avait assigné le gérant, l’auteur de l’article € 
le directeur du journal devant la première Chambre 
tribunal civil de la Seine. Après plaidoirie de M° Charles 
pour Mile Napierkowska et M° Cassagnade pot : 
Tribuna, le tribunal a alloué 10.000 francs de dom 
mages-intérêts et dix insertions, cinq dans les jour” 


‘naux frânçais et cinq dans les journaux italiens. 


ae 


Les vedettes du Cipéma à [la Comédie” 
Française. 
ion° 


M. Albert Carré a signé, aiñsi que nous le faisi9® 
prévoir, l'engagement de M. Capellani, l’excellent 4 
tiste que nous avons applaudi si souvent. Il débutera 
la Comédie-Française en octobre prochain. 5 

Le ministre de l’Instruction publique et des Beat 
Arts a approuvé les décisions prises par le comité d'a® 
ministration de la Comédie-Française et signé 14 P £ 
motion Bernar au sociétariat avec les augmentati? 
afférentes. 

en 


Les Services du «Courrier ». 


Le Courrier Cinématographique, toujours à Les 
de tout ce qui pent être utile à ses nombreux et fid 
lecteurs, les informe qu’il vient d'ouvrir à leur us 
un département spécialement consacré aux assurance” 
sous toutes leurs formes. t 
Nos lecteurs et abonnés peuvent, dès mainten41 
entrer en relations avec notre Chef du Service des à; 
surances et lui adresser, au Courrier, tous leurs contr. 
À la vérification et mise au point, opérations tool 


U 
d 


_ entièrement gratuites. 


Le Service d’Assurances contracte également a Ge 
péfic: des lecteurs, tous nouveaux contrats contre 5 
riques. cat 
Rappelons que Le Courrier s’est attaché un avo t0- 
conseil spécialiste, dont la haute érudition cinéma 
graphique est à la disposition de nos abonnés : 
Ajoutons encore que nous possédons un service © je 
matographique et que nous pouvons fournir sur sie 
demande tous renseignements techniques, pouf ; 


. . 


taller un poste, et le mettre en ordre de marche: 


L'OPÉRATEUR ; 


mnaccnecoca-acenese 


PETITE CORRESPONDANCE 


:e 

M. F..., à Paris. — Oui! M. Charles Le Fraper ; ur 
cédé sa rubrique cinématographique de Comœdia à pla 
noît-Lévy, directeur de l’'Omnia-Pathé, et Charles 7 ents 


secrétaire général de la même Société. Vos renseign® 09 

étaient parfaitement exacts. Ce dernier est égalemen et 

cessionnaire des rubriques cinématographiques du Ma 

du Petit Parisien. 1e 
J'ignore absolument quelles sont Îles intentions Feu 

Messteurs. Ils-ne sont peut-être pas exactement fX° 


MÊMES... « 


1| 


4 Dépliez on 


Attention ! ! 


mais ne 


Coupez pas... 


| ‘CINÈS” 


Societa Anonima 


Au Capital de <.5O0.00 
Adresse Télégr. : CINESITAL s., Que Saint-A« Su 


Pr 


ENTER EIRE Fer or EE —_—— rte - 
A GE che ZAR DSC LEP à ACT 


GROUFE INo 2453 


H | GROUPE IN0o 244 
Présentation à TIVOLI-CINEMA Mercredi 21 Janvier ë ë ; = : : 
! fl À Présentation à TIVOLI-CINEMA Mercredi 28 Janvier 
LIVRABLE le 6 FEVRIER À à > 
j ! LIVRABLE le 183 FEVRIER 


— 


CAPRICE DE MILLIARDAIRE DEUX FRÈRES : LE ROMAN 


SLR SES LCEE ser LED 


s’”’ en marché libre 


s’”’ en marché libre 
Css) 
| (8) 


iriè 
à 


ine 


Les Grands Films de la “C 
ii: de la C 


; û 

RÉ Longueur : 1181 mètres 3 Grandes Affiches 

ÿ F E : À Dramatique 

| Ë T a 

ù LA IMIDITE DE M. PYP j Longueur : 603 mètres 2 Grandes Affiches Longueur : €00 mètrea 
Î J Longueur : 876 mêtres Comique lAffiche | 


ESC seche ren seb sep Sep eh SC <cs Tor LE 


Le grand film moderne & . 4 A" en 


Italiana 


Francs entièrement versés 


Ps ire 


(Æ° Téléphone : 


GROUPE INo 245 
Présentation à TIVOLI-CINÉMA Mardi 6 Février 
LIVRABLE le 20 FÉVRIER 


Longueur : 


1O2O mètres 


), 0] 2p SUIJIJ SPUDAr} S9'T 


Me 

à 

@ 

a. 3 Grandes Affiches 

(ss) 

B) 

3 

Q 

Tr 

(®) 

SL 

Q : : 

= 

Te e e & : ae 2 
Re Le Cauchemar de Bidoni : VENISE IA [WU EE 

® Scènes comiques avec fauves en liberté à Panoramique de toute beauté 

Longueur : 193 mètres Aïffiche ? Longneur : 114 mètres 


a té cédé pour le Midi et Algérie à M. REYNAUD, Directeur de lAgence 


Générale, 
7, Rue Suffren, Marseille | 
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MONGATT: pre 


Téléphone : Adresse télégr. : 
GUTENSeRS 70-90 54, Rue de Clichy, PARIS MONGATTFILM 


Ÿ 


MIA RAR III IIIIIIIRIRIRR SRIRS RAR ARR III I ARR ARRAAES 1222524222 mn 


Pour paraître en MARS : 
LA H'ORRREIR NE EDEC H'AENEE 


ARTISTIC-FILM 


Grand Drame sensationnel 
Une Actualité Comique : 


ZÉNOBIE et la Tapéomanie 


MONGATT-FILM 


LR NONEATE avise sa Clientèle qu'il est seul propriétaire de : MONGAIT- HUM” # Qu'il 16 possède aucun associé 
LS PC PP SR RUN 
Nos Films sont libres pour : France, Belgique, Hollande, Allemagne, Russie, Scandinavie, 


Mexique, Cuba, Pérou, République Argentine, Chili. — Agents demandés. 
————" ——————— —_—— …— ……—.———— 
Le CINÉMA chez soi par le ‘“Ciné-Bijou’’, derniers perfectionnements 


demande Agents dans toute la France. 


* 2 as s _ 
D ke) à 6 fr. . n AE ; 106 fr. ie tav. Rotre me 
, 2 ria = > ARE ÎL.— ]-Air : a 

TOITS d Auteurs ef ; *Bénara et fr. 2 Bobinp Css 331 LP 20. “ - 

Û Û C. — Capitole : 552 fr. — Cardinal : 634 fr. — Carlton : 
Compositeurs de Musique | 55211. —"Easino des 1: 38 dr. A Cavro + 110 in. 40 
— Cécil's : 658 fr. 20. — Chatain : 552 fr. — Chope des 

RATE G. :,182 fr: 25. — Comædia :-94 fr. 53.-— Ciro : 1.242 fr. 

— Cochois : 202 fr. 86. _ Continental : 552 fr. — Cril- 


RÉPARTITION DE JUILLET 1913 lon : 690 fr. — Commerce : 781 fr. 95. — Concordia : 
503. 855 fr. — Coq d'Or : 71 fr. 
634 fr. 04 pour un trimestre Cabarets.. — Arsenal : 138 fr. — Bruant : 55 fr. — 
Se Chat. R. : 138 fr. — Ciel : 110 fr. — Grillon : 248 fr. — 
RAR ee a 123 fr. — Noctambules : Le fr. — Pie 
qui Chante : 1.380 fr. — Porc qui pique : 683 fr. — Quat' 
CONCERTS su 552 fr. — Tam-Tam : 195 fr. — République Ca- 
_Ahambr 11.053 fr. 71. — Alcazar d'Eté : 518 fr. 51. veau : 414 fr. 
Bat Mbassadeurs : 956 fr. 75. — Bobino : 2.109 fr. 74 — -Cav. — Chope des G. : 82 fr. —— Innocents : 69 fr. — 
fr TS 5.508 fr: 85. — Casino Montmartre : La Orléans : 16 fr. 
1. — Casino Montparnasse : 2.814 fr. 19, — Ca- RAR Ex : 
‘ À Le Martin : 2.548 fr. 26. — Chansonia : 2.759 fr. 54. ‘Casino de Paris à 806 12 SA A nt Se 
13 DO A R . 9 Hey niet Ce aris — 
Setyat sale : “ 8. 278 ie de Colonne : 2.070 fr. - Con francs. — Coliséum : 1.472 fr. — Cinéma Dufa yel : 1.104 
dora Oire 1578 fr. 26. — Lamoureux : 1.380 fr. — EI francs, — Pathé Omnia : 1.506 fr, — Electric-Palace : 
UTPN ME Fe E TE ps En de tes is 828 fr. — Gab- Ka : 828. - Gaumont boulevard : 1.104 fr. 
D ro a PL : Kosmorama : 690 in. _— Palais des Fêtes : 1.256 fr, -— 
Re a AN Parisiana boulevard: 1.289 fr. — Pathé Palace : 1.904 
: SANTO s : Men med 
Riouart : 2.653 fr. 79, — Jardin de Paris : 2.680 fr. 88. — ape Fes Palace : 690 fr. CinerHe HV OR: 
n TSaal : 4.157 fr. 34 :—— Magic City : 3.634 fr. — Mari- E Tri, 
Vo : 6.474 fr. 59. — Mayol, au 1% juin : 6.270 fr. 72 — Alcazar : 183 fr. — Alhambra : 331 fr. — Américain 
Me Rouge : 7.456 fr. 69. — Olympia : 6.444 fr. 42. — B. :,230 fr. — Américain Th. : 441 fr. — Bagnolet : 552 
it : Casino : 4.955 fr. 81. — Scala : 6.073 fr. 75. francs. — Bateaux : 119 fr. — Belleville : 249 fr. — 


Bercy P. : 354 fr. — Bobillot : 138 fr. — Clichy : 552 fr. 

— Eden des G. : 402 fr. — Folies J.': 82 fr. — Gobelins : 

c® Bi —-Abbaye de Thélème : 1,656 fr, — Américain 552 fr. — Karcher:: 831 fr: — Kinérama : 165 fr. — Ma- 
88 f fr. — Américain R. : 552 francs. — Académie : » jestié : 331 fr. — Parisiens G. Saint-O. V.: 317 fr. —) 
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Pigalle : 831 fr. — Saint-Martin : 331 fr, — Saint-Ouen 
av. : 82 fr. — Splendid : 391 fr. — Vanves : 552 fr. — 


Zénith : 396 fr. 

Artistic D. : 214 — Artistic M. : 240 fr. — Artistic R. L. 
351 fr. — Artistic th. : 515 fr. — Central P. : 291 fr. — 
Cinés : 331 fr. — Cinérama : 487 fr. — Excelsior : 401 fr. 
Gaîté Parisienne : 414 fr. — Luna : 442 fr. — Métropole : 
385 fr. — Mille ‘C. ::165 fr. — Montrouge : 276 fr. — 
Nouveau Th. : 302 fr. — Palace : 331 fr. — Paris-Ciné: 
848 fr. — Parisiana Pyr : 248 fr. — Pépinière : 345 fr. 
.— Phénix : 305 fr. — Saint-Antoine : 165 fr. — Roche- 
chouart : 435 fr. — Triomphe : 888 fr. — Univers : 295 
francs. 


Bosquet : 220 fr. — Bosquets : 365 fr. — Brunin : 331 
francs. — Casino N. : 200 fr. — Consortium : 294 fr. — 
Cyrano : 502 fr. — Empire : 579 fr. — Familles : 290 fr. 
— Gaîté : 179 fr. — Gaîté P. : 278 fr. — Grand Ciné: 
553 fr. — Grenelle : 276 fr. — Hôtel de Ville : 165 fr. — 
Mésange : 309 fr. — Modern’ : 242 fr. — Nouveau : 420 
francs. — Olympia : 212 fr. — Palais R. : 584 fr. — 
Rambouillet : 409 fr. — Royal: 490 fr. — Récamier : 
331 fr. — Secrétan : 276 fr. — Villette : 110 fr. 


Cluny : 414 fr. — Gambetta : 359 fr. — Idéal : 117 fr. — 
Lac Saint-F. : 138 fr. — Lamarck : 184 fr. — Magique 
I. : 276 fr. Musicorama : 414 fr. — National : 360 fr. — 
Olympic B. : 550 fr. — Ornano : 147 fr. — Opéra : 193 
francs. — Palais du T.: 147 fr. — Paradis : 806 fr. — 
Parmentier : 501 fr. — Passerelle P. : 177 fr. — Plaisir : 
282 fr. — Poloche : 506 fr. — Ramey : 255 fr. — Ras- 
pail : 428 fr. — Saint-Michel : 248 fr. — Saint-Sabin : 
134 fr. — Stephenson : 165 fr. — Ternes : 552 fr. — Tro- 
cadéro : 200 fr. 

D. E. — D'Harcourt : 690 fr. — Dufayel : 1.104 fr. — 
Dumesnil : 552 fr. — Eden Concert : 524 fr. — Eden L. : 
228 fr. — Eléphant : 276 fr. — Elysée P. : 1.242 fr, — 


Ermitage : 552 fr. — Excelsior B. : 552 fr. 
F. G. — La Feria : 552 fr. — Folies Parisiennes : 954 
francs. — Fourmi : 1.111 fr. — Fysher : 414 fr. — Gaîté 


M. B. : 386 fr. — Gare M. Café : 82 fr. — Garnier : 800 
francs. — Grand Café : 598 fr. — Grande Roue : 9,61 fr. 
-— Grande Taverne : 328 fr. — Grand Hôtel : 552 fr. — 
Grand. Vatel: 690 fr.. — Grelot : 8%4 fr. — Guibout : 
495 fr. - 

‘H. L. — Hippodrome Café : 845 fr. — Impérial : 763 
francs. — Lajunie : 1.656 fr. — Larue : 690 fr. — Le- 
meunier : 596 fr. — Libre Echange : 279 fr. — Luna- 
Park : 887 fr. — Lutetia : 552 fr. 

M. =, Madrid : 828 fr. — Maison Blanche : 222 fr, — 
Majestie : 690 fr. — Marjal : 1.063 fr, — Maxeville : 643 


francs. — Maxim's : 1.104 fr. — Mazarin: 715 fr. — 
Métropole: 637 fr. — Meurice : 552 fr. — Mirabeau : 


690 fr. — Monico : 1.012. — Mousquétaires : 358 fr. 

O. P. — Olympia Taverne : 966 fr. — Orsay : 496 fr. — 
Ouest : 552 fr. — Paix : 759 fr. — Palais de Glace : 736 
francs. — Panthéon : 883 fr. — Panurge : 207 fr. — Pas- 
cal : 345. — Piccadilly : 340 fr. — Paris Café : 690 fr. 
—— Tav. Clichy : 898 fr. — Tav. Répub. : 993 fr. — Palais 
Travail : 1.207 fr. — Persan : 841 fr. — Pigall's : 1.104 
francs. — Populaire : 934 fr. — Pousset : 759 fr. — 
Presse : 800 fr. — Princes : 828 fr. — Princess : 552 fr. 
— Printemps : 699 fr. — Pschorr : 883 fr. — Orches- 
trians-Pianos M. Pathé phonographes : 6.717 fr. 


R. -- Rat Mort : 828 fr. — Regence : 496 fr. — Regina : 
552 fr. — Renaissance : 547 fr. — Riche : 897 fr. — Retz : 
690 fr. — Ripoche : 110 fr. — Royal Cab : 496 fr. — Le 
Royal.: 1.104 fr. — Royale Tav. : 28 ÿr. 


S, Salles. — Choban : 73-fr. — Agriculteurs : 1.594 fr. 
+ Athénée Saint-G.: 142 fr. — Berlioz: 229 fr. — 
Erard : 1.820 fr. — Fémina : 480 fr. — Gaveau : 2.873 
francs, — Geograph : 632 fr. — Hertz : 3. — Hoche : 41. 


Horticulture : 284 fr. — Ingénieurs : 272 fr. — Jour 
nal : 55 fr. — Lancry : 276 fr. — Petit : 109 fr. — Mala- 
koff : 170 fr. —— Photographie : 13 fr. —— Pleyel : 696 fr. 


_— Schola : 29 fr. —— Sociétés Savantes : 261 fr. — ‘Tre 
vise : 187 fr. — Trocadéro : 2.237 fr. 

S. T. — Sechiari : 1.072 fr. — Saint-Didier : 1.200 À" 
Sirène : 1.013 fr — Soufflet : 552 fr. — Terminus 


828 fr. —- Terminus Saint-L.: 828 fr. — Thé de € 

662 fr. — Tourtel : 794 fr. — Théâtre Antoine : 292 f" 
— Apollo: 27 fr. — Châtelet : 94 fr. — Champs-ElY 
sées : 2.835 fr. — Grenelle et-Montparnasse : 18 Î © 
Réjane : 507 fr. — Renaissance : 4 fr. 


U. W. — Univers : 1.555 fr. — Variétés Parisienne" 
779 fr. — Viennois : 414 fr. — Vélodrome d'hiver : 54 Îr. 
_ 99° Siècle : 924 fr. — Wagner : 418 fr. — Washing’ 
ton P.: 683 fr. — Wéber : 621 fr. 


BALS 


Tabarin : 3.903 fr. — Bullier: 1.511 fr. — Moulin 
Rouge : 2.795 fr. — Elysée Montmartre : 1.305 fr. 
Hôtel Moderne : 1.426 fr. — Moulin de la Galette : 1: 08 
francs. — Salle Wagram : 904 fr. — Continental : 3.10 
francs. — Grand Hôtel: 1.108 fr. — Palais d'Orsay : 94 
francs. — Agents P.-L.-M. : 17 fr. — Bellevilloise : 12? 
francs. — Bonvalet : 184 fr. — Bouillon :.4 fr. — Rogel' 
4 fr. — Casino du 1% : 101 fr. — Cazes : 4 fr. — Cenire' 
55 fr. — Chantier : 4 fr. — Coopérateurs : 73 fr. — a 
quet : 4 fr. — Dehouve : 82 fr. — Ducastaing : 27 j 
— Ecole Normale : 302 fr. — Eldorado : 69 fr. — EY 
sée P. : 151 fr. — Epicerie : 28 fr. — Espérance : 


Fémina : 23 fr. — Fourcade : 41 fr. — Franco-R.: 55 3 
Gaîté : 27 fr. — Garnier: 4 fr. — Globe: 345 fr. 50 


Jeunesse Rép. : 149 fr. — Gruber : 9 fr. — Joseph: °, 
francs. — Karcher: 211 fr. — Loup: 9 fr. — Ludo, 
® fr. — Lutetia: 27 fr. — Lyre Jtal : 41 fr. — Ma 
ries : 900 fr. — Maubert: 9 fr. — Nivelay : 18 fl: © 
Ministéré P.: 230 fr. — Palais des Fêtes : 655 ee : 
Palais Nuit : 147 fr. — Palais Orl. : 280 fr. — Palace ©° 
4 fr. — Porte D. : 165 fr. — Prévoyants : 41 fr. = ©} 
bert : 82 fr. — Rocher Suisse : 69 fr. — Grand Orien"” 
257 fr. — Hoche : 220 fr. — Horticulteurs : 400 fr. =, 
Ingénieurs: 300 fr. — Petit Journal : 417 fr. — Ponthie : 
182 fr. — Sociétés Savantes : 112 fr. — Washington 
101 fr. ee 
Théâtres. — Ambigu : 60 fr. — Antoine : 287 fr FA 
Arts : 130 fr. — Athénée : 356 fr. — Belleville : 157 
_ Capucines : 1.078 fr. — Châtelet : 2.339 tr. — D 1 
zet: 33 fr. — Comédie Fr.: 280 fr. — Comédie Mo 
daine : 369 fr. — Deux-M. : 460 fr. — Européen : 27. à 
—_ Fémina : 3.72 fr: — Folies D. : 824 fr. — Gobell}: 
Grenelle et Montparnasse: 850 fr. — Grand Guigl je 
198 fr. — Grévin : 375 fr. — Impérial : 897 fr. — Li 


P. : 337 fr. — Moderne : 370 fr. — Molière : 189 fr 
Mencey : 156 fr. — Montmartre : 118 fr. — Nouvea® ! 
167 fr. — Odéon : 9 fr. — Porte Saint-Martin : 13 fr. 
Réjane : 36 fr. — Renaissance : 266 fr. — Robert Vs: 


69 fr. — Tanagra : 110 fr. — Tour Eiffel : 11 fr. — 
riétés : 920 fr. É. 

Cirques. — Médrano : 1.373 fr. — Cirque de par!‘ 
558 fr. — Nouveau Cirque : 1.479 fr. 
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A) \ 


EXCUSE VITE 
Prochainement : 


COMMENT ON NOUS VOLE, 
COMMENT ON NOUS TUE! 


Série extraite du célèbre volume de M. Eugène VILLIOD, 


le Détective privé le plus remarquable et dont la réputation est mondiale, 


60.000 exemplaires du volume ‘* Comment on nous vole, comment on nous 
tue! ” ont été vendus dans les pays de langue française. 


À été traduit en allemand et en espagnol. 


@ 


Le 1° Film 


Jeux Couns chssique 


5 PE PA A CE 
paraîtra en Mars 1914 


500 mètres environ 500 mètres environ 


Agents de premier ordre recherchés dans le Monde entier 


EXCLUSIF AGENCY. 51, Rue de  Châteanum, PARIS 


& 
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Abonnement ; 


Technique du Scénario 


(Suile) 


II. — LA FORME 


La foume du scénario est la manière dont il est composé, 
dont ilest développé et dont il est présenté. Nous étudie- 
rons donc ces trois points successivement. 


1° Comment se compose un scénario? 


Toute pièce de Cinéma, comme toute pièce de théâtre, 
soit drame, soit comédie, se compose généralement de trois 
parties principales, qui en sont, pour ainsi dire, la char- 
pente. 


1° L’Exposition. — Dans laquelle on présente la situation 
ou l'incident et les caractères des différents personnages qui 
seront le sujet de la pièce. 


2° L’Intrigue. — Dans laquelle des obstacles s’élèveront 
ou dés événements se produiront, suscités ou non par un 
ou plusieurs personnages, pour empêcher la réalisation des 
désirs, des vœux, ou des intentions des autres personnages 
de la pièce. 

3° Le Dénouement. — Dans lequel des circonstances, soit 
fortuites, soit amenées par les événements, soit produites 
par certains personnages, renverseront les obstacles et ac- 


«Le Courrier Cinématographique 


Voit tous les films de la production mondiale. Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELILE 


LE 


| 
| 
| de Renseignements | 
| 
| 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


° 
France 25 francs par an. | 
Etranger 30 francs par an. i 

Ü 


mou 


É0 


compliront la réussite des projets désirés ou voulus. T 
général, le triomphe de la vertu ou de la justice. des 
Prenons un exemple. Celui de l'éternel triangle, % 
jeunes gens et une jeune fille, avec l'amour pour base. «bre 
Une jeune fille, Alice, très jolie, orpheline, riche, 
de disposer à son gré de sa fortune et de sa main, indép 
dante et très fière. 

Deux jeunes gens. Pierre, timide, au cœur généret 
l’âme élevée. L'autre, Jacques, envieux, sans scrupules res 
honnête et corrompu, Ces deux jeunes gens, très pattes 
tous deux, aiment Alice. Pierre l’aime d’un amour désres 
ressé, Jacques, au contraire, ne convoite que les riches 
de l’orpheline. bien 

Voilà la situation bien établie, les caractères ‘je 
définis. Que va-t-il se passer ? Comment l'intrigue va 
se nouer? : fui 

Jacques, plus hrdi que son rival, demande à Alice de 0 
accorder sa main. Alice refuse, disant qu’elle en aime Le 
autre. Jacques, dépité, s’aperçoit qu’Alice aime Pierre 2 
rieux, ayant peur de voir échapper de ses mains cetté es 
tune qu’il convoite ardemment, il emploie tous Îles me fait 
pour perdre Pierre dans l'esprit de la jeune fille. F 4 
passer auprès d'Alice pour un joueur, un débauché, ü! ae 
bertin, l’accuse d’avoir une liaison avec une actrice car es 
et apporte même à la jeune fille une lettre, où il 4 + UD 
l'écriture de Pierre et dans laquelle ce dernier donna” 
rendez-vous à sa maîtresse. Alice est trop fière pour dur 
der des explications à Pierre. Elle prend sa timidité P4e 
une preuve de sa culpabilité et finit par être convaincu" 
ce que luia dit Jacques. Puis, un jour, trompée par les Ée à 
rences de droiture et d’honnèteté de Jacques, elle cs 


x à 
46e 
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Lt M Je. us 


RE — 


ses ins: LES FAC 
D pcs réitérées et lui accorde sa main. ils sont 
s, 


Voilà l'int 
lance fortuit 


à dat 
tre de fe] 


rigue. Quel sera le dénouement ? Une circons- 
e va l’amener. 

Le du mariage de Jacques est fixée. Pierre écritune let- 
érence IeMAHONS à Alice. Cette dernière est frappée dela dif- 
et RTS existe entre l'écriture de Pierre dans cette lettre 
Par Pi Que Jacques Jui a communiquée, écrite soi-disant 
érre et qu’elle a gardée. Elle compare les deux lettres 
à Pierre de venir la voir. Pierre arrive, nie avoir 
à Alice Dr nerninée, soutient que tort ce qu'on a dit 
investi a ui, est faux et le lui prouve. Alice continue ses 
acqueS 1ons, découvre toute la perfidie et la vilainie de 
> 


le cl £ ; 
> 1€ chasse de chez elle et épouse Pierre. Jacques 
ÉXpatrie. P reg 


! OMmme = 1 , ee . + BED 
aire | vous le voyez, tout scénario, puisqu'il sert à 


Princie Pièce du Cinéma, doit donc contenir ces trois parties 
Pales : exposition — intrigue — dénouement. 


écrit 
écrit la ] 


4 Comment se développe un scénario ? 


Votre sn APPelez-vous d’abord, avant de commencer à faire 
Monter, Narlo, que vous avez une difficulté énorme à sur- 
vi théâtre, les spectateurs regardent et écoutent. Au ci- 
>: regardent seulement. 

quelqu le son de la voix, une intonation particulière, 
teur ou NES une simple modulation de la voix suffit à l’ac- 
Où le + actrice pour s'emparer de son public, l’'émouvoir 
si ©, OUCher, si c’est un drame, ou le faire rire aux éclats, 
dans Le comédie ou üne farce. Telle Sarah Bérnhardt 
Royal € tragédie; tels, autrefois, Hyacinthe, au Palais- 


he: Où Baron, aux Variétés. 
VOu de tout cela n’est possible au cinéma, et puisque 
S ne 


l'œil x YOus adressez pas aux oreilles, mais simplement à 
dire JPectateur, c'est seulement au moyen des actes, c’est- 
Yennes €S gestes, expressions de physionomie, allées et 


de y 7, °tC., de vos acteurs que vous constituerez l'action , 


a : À 
ce Pièce qui se déroulera sur l'écran. 
Ctre roi ction, qui est votre seul moyen d’expression, devra 
. ne claire, convaincante et logique. 
ln nie devra être rapide. — Vous devrez éviter de la faire 
“atlons ” Ou de la retarder en introduisant de longues conver- 
, 


n : < ; ANA 
Va leur es discussions oiseuses, etc., toutes choses, inutiles 
; s 5 : Le ë . ,: 
entend ? qui fatiguent et ennuient le spectateur puisqu'il 


Vite Pas ce que l’on dit. RE 
tomme Fr les mouvements inutiles. Par exemple : un 
0 secré affaires est assis à son bureau et veut faire venir 
lou *s se Ne le faites Fe se lever, aller vers la porte, 
\fencé ï appeler le jeune homme. Dans tout bureau bien 
rez 4). Certainement un bouton électrique pour cela. 
Un om onc l’homme d’affaires pressant sur le bouton et 
vient après le secrétaire apparait. : 
lou MMent, c’est un petit détail, Mais la suppression de 


asc : TEE ee ù 
dite ges Petits détails inutiles augmentera beaucoup la rapi- 
€ l’action. 
0 


ü . 
teur L'action devra être aussi frès claire, afin que le specta- 
detre MSSe la suivre facilement. Faites une exposition bien 
de 4. PE établie, Ne compliquez pas trop se par 
Sem 5 Teux incidents secondaires. Autrement, le public 
Plus rguillera, perdra le fil de l’intrigue et ne comprendra 
rêt e “+ À votre pièce. Et, d’un autre côté, c’est votre inté- 
ée ne cette intrigue simple, car, plus elle est compli- 
* PUS’ le dénouement est difficile à amener. 


3° L'action devra encore être convaincante, L'intérêt éveillé 
dans les premiers tableaux devra aller en augmentant à me- 
sure que la pièce se déroulera sur l'écran. Ménagez donc vos. 
effets et amenez peu à peu, par une progression habile et sa- 
vante, la scène principale de votre pièce, la scène à faire, 
comme disait Francisque Sarcey. 

4° L'action devra enfin être logique. Les différents tableaux 
devront s’enchainer, se succéder, et se présenter l’un après 
l’autre d'une façon rationnelle. Si, par exemple, un de wos 
personnages est à Paris et doit aller à Monte-Carlo, ne le 


montrez pas dans un premier tableau, assis dans son salon à 


Paris, et, le tableau immédiatement après, se promenant sur 


la terrasse de Monte-Carlo. Montrez-le nous, au contraire, 


prenant son billet à la gare de Lyon, à Paris. Nous aurons 


une idée qu'il est parti et nous ne serons pas étonnés de le 


voir, un ou deux tableaux après, à Monte-Carlo, 


IT. — Il y à encore, dans le développement d’un scénario 
pour cinéma, une chose à éviter, bien qu’elle se fasse fré- 
quemment dans une pièce de théâtre ou dans tin roman. 


Au théâtre, un personnage peut dans une scène du pre-: 
mier acte, raconter des événements qui 5e sont produits avant 


le commencement de la pièce. De même, dans un roman, . 


l’auteur peut commencer son livre par une certaine situation 
et au deuxième ou troisième chapitre dire au lecteur ce qui 
s’est passé avant la situation du début. 


Au cinéma, ceci est impossible à faire. Il est absolument 
nécessaire de commencer par le commencement de l’histoire. 


Il est indispensable de montrer, dès les premiers, tableaux, : 
d’une façon nette et bien définie, le caractère de vos person- 
nages et les situations ou incidents d’après lesquels se nouera : 


l'intrigue de la pièce. 


L'exemple suivant, tiré d’une pièce de cinéma que l’on : 
montre actuellement, vous fera comprendre ce que je dis: 


plus haut. 


Dans le roman Sans Fumille, Hector Malot nous montre, 
au premier chapitre, Rémy dans la chaumière dèe la mère 


Barberin. Le retour inattendu de Barberin, qui revient : 
de Paris, et son intention d'envoyer Rémy à l’hospice : 


nous apprennent que Rémy est un enfant trouvé. Mais 
l'auteur ne nous dit pas pour quelle raison et com- 
ment l'enfant a été abandonné. Ce n’est que vers la fin 


du roman que nous apprenons que Rémy est le fils aîné de . 


Mme Lanigan et qu'il a été volé, quand il n’était encore 
qu’un bébé, et abandonné dans les rues de Paris. 


Dans le film Sans Famille, au contraire, tiré du roman . 


d’Hector Malot, l'adaptateur, très habile du reste, a com- 
mencé, par ce qui, dans le livre, n’est raconté. qu'à la fin: 


En effet, il nous montre, dans les premiers tableaux, le beau- 
frère de Mme Lanigan qui, pour pouvoir réussir dans scs . 


desseins, veut faire disparaître le fils aîné dé Mme Lanigan, 
Il soudoie un misérable qui vole l’enfant dans son berceau, 
et l’abandonne sur le pavé de Paris, mais après avoir eu soin 
d'épingler dans les vêtements du bébé un billet promettant 
une récompense à qui se chargerait d'éléver l'enfant. Barbe- 
rin, qui travaille comme maçon, à Paris, trouve le bébé, lit 
le billet et, poussé par la cupidité, recueille l’enfant et le 
porte dans son pays natal, en Limousin, à sa femme qui en 
prendra soin. 

L'action est ainsi exposée d'une façon très claire et les 
spectateurs suivent facilement le drame qui se déroule 
devant leurs yeux. 


ANNE ÂMERIEUS. 
(A suivre.) 
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CHRONIQUE BELGE : 


De noire Correspondant particulier. 


À L'ASSOCIATION BELGE DU CINÉMA, 


…. L'#*4. B. C.” de Bruxelles adresse à ses adhérents la circulaire ci-dessous que nous nobs 
faisons un devoir de publier avec nos observations personnelles. 


DUMOULIN 


ASSOCIATION BELGE DU CINÉMATOGRAPHE 


(A. B. CG) 
16, Rue Fossé-aux-Loups, 16, BRUXELLES 


Bruxelles (dale postale). 
Monsieur et Cher Confrère, à 
… En conformité de nos statuts nous avons l'honneur de VOUS prier de bien votloes | 
assister à l’Assemblée Générale ordinaire qui se tiendra le Mercredi 28 Janvier 1914, à 3 bel 
de l'après-midi, en notre local, avec l’ordre du Jour Suivant : 


ORDRE DU JOUR : 
. Lecture du Procès-verbal de la dernière Assemblée à 
. Correspondances ; 
. Rapports du Secrétaire (A. B. C. — Congrès) ; 
. Rapport du Trésorier ct approbation des Comptes (A. B. C. — Congrès) ; 
ë ru éventuelles des statuts suivant propositions ci-annexées) ; 
. IVCrs, 

Toujours soucieux de la vitalité de VA. B. C., le Comité a cru nécessaire de va 
proposer quelques modifications aux statuts régissant notre organisation qui ne réponde / 
Plus aux exigences actielles de notre corporation. Ces modifications ont surtout pour but 
faciliter le travail des sections et d'obtenir de celles-ci des concours plus assidus igtè 4 4 
divers travaux que le Comité a assumé jusqu'à présent. Le projet de modifications des sta a 
est joint à la présente, nous vous serions obligés de bien vouloir nous retourner votre xt 
plaire, en indiquant vos observations. +0 

Par suite de la refonte de ces statuts le Comité actuel, au complet, serait démissionnall fs 
. resterait en fonction jusqu'à ce que les réunions des sections aient désigné 
délégués. 


: RARES ; eo 
Nous espérons que ces modifications auront votre approbation et dans l'espot! { 


D OUR CO NO a 


TOUS assisterez à notre Assemblée, nous vous prions d'agréer l'assurance de n05 sentiment 
dévoués. 
AU NOM DU COMITÉ : 
Le Secrétaire, RARERL Le Président, Le Trésorier, 
CH. GUILLAUME. J. Jourpaix. CH. HENDRICKX. 


N.-B. — Ci-joint les statuts de l'A. B. C. avec les modifications proposées : 


ARTICLE PREMIER. — Il est créé sous le nom d’ « Association Belge du 
Cinématographe », une Association destinée à défendre les intérèts moraux et 
matériels de toutes les personnes qui s'occupent du Cinématographe ; à étudier 
et favoriser tous les moyens de développer cette industrie ; à participer à l’éta- 
blissement d’un Office International et à la préparation des Congrès ; à la 
création d’un centre d’activité, d’études de réunions, pour tous les Cinémato- 
graphistes. 


ART, 2. — Je siège de l'Association est à Bruxelles, 16, rue Fossé-aux- 
Loups ; il peut être changé dans la même ville, sur simple décision du Conseil 
d’administration-de l'Association. 


ART. 3. — Toute personne exerçant une profession se rattachant à l’indus- 
trie cinématographique peut adhérer à l'Association comme membre actif. 

Toute personne s'intéressant au développement moral où matériel de 
l’industrie cinématographique peut adhérer comme membre adhérent. 

La cotisation de membre actif et de membre adhérent est de 6 francs par an. 
. Dans chaque catégorie, il peut être admis des membres à vie versant une 
soinme de roo-francs et des membres donateurs versant au moins 200 francs: - 

Le Conseil peut conférer le titre de membre d'honneur aux personnes ayant 


te 


Léna 
æ 
LOUVRE 26-53 


AGENT GÉNÉRAL : 


DE HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est : MARSEILLE, 47, Rue Saint-Ferréol 
FO°RES à LILLE, is Rue du Priez 
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Drame 


LD 085 mètres Affiches 
MERCREDI 
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no 


19 1 


eme La Nièce Gouvernante 


FÉVRIER con 


305 mètres 395 mètres 


19 1 


Exploitants ! 
N'oubliez pas que tous les mercredis, dé:1 h. 1/2 à 6 heures, : 
il Y a..une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée: 
L cet effet, 44, Rue Favart, PARIS. | 
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rendu des services signalés à l'Association ou à l’industrie cinématographique. 

Les sociétés, syndicats, maisons de commerce ou toutes autres collectivités, 
peuvent faire partie de l’Association dans l'une ou l’autre catégorie de mem- 
bres, moyennant une cotisation d’au moins 20 francs par an. 


ART. 4. — L/Association est divisée en quatre sections dans lesquelles sont 
répartis les membres de l’Association. ; 
Chaque Membre ne pourra faire partie que d’une section. 


1. — Editeurs et professions se rattachant au Cinématographe ; 
2. — Agents de location ; 1 
3. — Administrateurs, Directeurs et Propriétaires de Cinéma ; 


4. — Opérateurs ; 
5. — Personnel. 


ART. 5. — L'Association est administrée par un Conseil d'administration 
composé de 15 à 30 membres désignés par les différentes sections. 


Le Conseil est nommé pour deux ans renouvelable par moitié tous les 
ans. Chaque section devra être représentée au Conseil d'administration par au 
moins 3 membres et au maximum 6. 

Les membres sortants sont rééligibles. 

Le Conseil nomme dans son sein un bureau ainsi composé : 

Un Président, deux Vice-Présidents, un Secrétaire général, un Secrétaire, 
un Trésorier. 

Les membres du Conseil prennent le titre de : 
belge du Cinématographe » (A. B. C.). 

Les élections se font à la majorité des voix. En cas de partage, un deuxième 
tour de scrutin est nécessaire et dans ce dernier cas, le bénéfice de l’âge 
l’emporte. 


« Syndic de l’Association 


ART. 6. — Chaque section sera autonome. 

Les sections seront régies par un règlement d'ordre intérieur élaboré par 
elle-même en conformité avec le défini à l'Article premier des statuts de 
l'A BC 


ART. 7. — Les groupements tant locaux que provinciaux auront le droit de 
désigner de 3 à 6 membres par groupement au Conseil d'Administration à l'A. 
BAC 


Ces groupements seront considérés comme affiliés lorsqu'ils verseront à 
la caisse centrale de l’A. B. C, une cotisation de 3 francs par membre. 


ART. 8. — Les réunions du Conseil d'administration obligatoires auront 
lieu tous les premiers mardis du mois à 3 heures de l’après-midi au local de 
l'A. B. C. La liste de présence sera soumise à chaque section. 


En cas de nécessité le Conseil d'administration se réunira aussi souvent 
qu’il le jugera nécessaire. 


ART. 9. — Les recettes de l’Association sont les suivantes : 
1° Les cotisations annuelles déterminées ci-dessus ; 

29 Les dons, legs et autres libéralités ; 

3° Les produits des fêtes données au profit de l’Association. 


ART. 10. — La cotisation est due intégralement pour l’année de l’admis-. 


sion ; en cas de démission, pour toute l’année commencée. 


ART, 11. — Dès que les ressources le permettront, ou s’il est voté des res- 
sources spéciales, il sera adjoint à l’Association une Caïsse de Secours mutuels 


et de Retraite. 


ART. 12. — Les membres de l'Association se réunissent en Assemblée gé- 
nérale une fois par an, dans le courant du trimestre qui suit la clôture de 
l’année sociale, 

L'année sociale commence le 1° janvier et finit le 31 décembre. 

L'Assemblée générale a lieu dans un local désigné par les lettres de convo- 
cation. 

L'Assemblée générale ordinaire entend et approuve le rapport du secré- 
taire et le rapport du trésorier. Elle s’occupe ensuite des questions à l’ordre du 
jour. Quel que soit le nombre des membres présents, elle est valable. 


Mais ont pas voix délibérative: 


Les Bureaux de chaque section for 
meront le Conseil d'Administration: 


Les décisions prises par le consel 
d'Administration ne seront valal®} 
que si le Bureau de chaque section 
assiste soit : le Président, 5€ 
taire et Trésorier. 


RS es 
Ses délibérulions ne seront valubl n 
que si 3 membres de chaque Sec 
sont présents. 


“ PS 
Elie est valable si au moins un pr 
des membres inscrits sont préses 
Dans le eas contraire une réur. 
extraordinaire sera convoquée dan, 
quinzaine avec le même ordre duJ 


on 
La belle 
ef captivante 


ÉTOILE 


de la 


MESSTER 


LAS 


Films déjà parus : 


Héroïsme de Française 
Retour tragique 

La petite Endiablée 

Le Sacrifice 

. Le Chemin de la Vie 
De l'Amour à la Mort 


Henny PORTEN 
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Union des Grandes Marques Cinématographiques 
BE. LLADEWICG 


PARIS (X°) - 18°”, Rue d'Hauteville - PARIS (X° 
Téléphone : CENTRAL 57-27 Code télégr. : GIWEPAL, 
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ART. 13. — Le Comité, ou vingt-cinq des membres de l'Association par 
demande collective, peut provoquer une Assemblée générale extraordinaire et 
indiquant son objet. 

1,/Assemblée générale extraordinaire n’est valable que si au moins un tiers 
des membres de l’Association est présent. Au cas où une première Assemblée 
ie pourrait délibérer faute de quorum, une deuxième Assemblée, convoquée 
avec un délai au moins de huit jours et le même ordre du jour, délibère vala- 
blement quel que soit le nombre des sociétaires présents. 


ART. 14. — Tout membre de l'Association qui laisse s’écouler une année 
entière sans payer sa cotisation sera mis en demeure, par le trésorier, au moyen 
d’une lettre recommandée, de régler sa situation et s’il n’y satisfait pas dans le 
délai d’un mois, il sera considéré comme démissionnaire. 

Pour avoir voix délibérative à l’Assemblée générale ou aux Assemblées 
extraordinaires, tout membre devra être à jour de ses cotisations. 


. ART. 15. — Les membres de l'Association peuvent être rayés en cas d’indi- , 
gnité, prouvée. Eh cas de plaintes, le Comité feru une enquête et pourra demander En cas de plaintes, le Comilé je 
la radiation à l’Associalion générale, une enquêle et pourra, demande! 


radiation à la Section auquel le mére 
bre appartient el sera confirmée P 
: î ; l'Assemblée générale s'il y à lieu 
La sentence d'exclusion pour être valable devra être présentée aux deux 
tiers des voix des membres inscrits. Le membre radié pourra appeler de cette 
inesure devant l’Assemblée générale suivante, qui statuera à la majorité des 
membres présents. à 
Les sociétaires qui auront injustement accusé un de leurs collègues pourront 
être l’objet d’une mesure d’exclusion définitive ou temporaire. 


ART. 16. — Pour être valables, les propositions de modifications aux pré- 
sents statuts seront soumises à l’Assemblée générale ordinaire ou, s’il. y a 
urgence, à une Assemblée générale convoquée spécialement à cet effet. 

Toute demande de révision des statuts, adressée au Président et signée d’un 
tiers des sociétaires au moins, devra être l’objet d’un rapport du Comité faisant 
connaître son avis à l’Assemblée générale. 

La dissolution de l'Association est soumise aux mêmes formalités que les 
modifications aux statuts. 


Drm 


ane 


SIEGE CENTRAL : SY7 «Seul Concessionnaire pour le Brésil 


RIO=DE=)JANEIRO dos Marquca: 


179-183, Avenida Central NORDISK-FILMS, de Copenhague 


Succursales dans le Brésil : | 
PERNAMBUCO LE FILM D'ART, Paris 


SAO PAULO °° PORTO-ALÈGRE À a 5 ITALA, Turin » 2 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
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journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


L ._ Les Cinématographistes 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 4 
au Courrier ” 
 Faites-le connaître à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 
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Les Chansons du Cinéma 


À Par HENRY BUGUET 


Le Garçon d'Accessoires 


Air : À Belleville, à Ménilmontant, 


de BRUANT. 


Je n'ai pas pris l bon chemin, 

J'ai contrarié le destin ! 

Acteur, j'aurais fait ma balle, 
Sans cabale. 

J'ai préféré, quels déboires ! 

Un rôle moins à flafla : 

Te suis garçon d'accessoires 
Au théâtre, et, n° v'la 
D'même, au cinéma ! 


C'est moi qui sers, en carton, 
Pâäté, poulet et jambon, . 
Et pour fair’ l champagn' qui mousse, 
Dedans, j'tousse...… 
Dans la ch'minée, des cocoftes, 
J'imite un feu scintillant, 
Qui f'rait bouillir vingt bouillottes 
/luec du clinquant, 
L’ feu, c'est du clinquant ! 


C'est moi qui prépar', céans, 
Dans tous les dram's épatants, 
Les armes pour se détruire 

Et s'occire ! 
C'est moi qui remets au traïfre 
Le poison Jent, pour l’aïeul, 
Et j' r'empoisonne le prêtre 

Qu'avec du tilleul ! 

Un’ tass’ de tilleul ! 


À grands coups sur le tamiam, 
Je sonn’ les beur's du Hammam ; 
Fair' l'orage avec un’ tôle, 

C'est mon rôle ! 
J'imil tous bruits de coulisse, 
Méëm des bêFs j'ai le jargon, 

” beugle aussi bien qu’une génisse 

Fa q £ 

Et je fais l cochon, 

Mais jamais. l' poisson ! 


Te charge le revolver, 
Que l jeun’ premier fire en l'air; 
T° mets des balls élastiques, 
Peu tragiques ! 
Je fabrique aussi la bosse 
Qu’ l’ingénue a sur l' bedon, 
Vu qu'au quatre elle a z'un gosse, 
Qui, dans son bib'ron, 
Tète du poison ! 


Te prends la parol, parfois, 

Quand faut imiter des voix ; 

T° rappelle à la cantonade 
Feu Taïllade! 

J'imil le bruit de'serrure, 

Je bross’ la paille des cachots, 
Ef j’ rends aussi bien qu’ nature 
Hoquets et sanglots 
De nos bons cabots. 


Mon métier fait des jaloux, 
Car je m' décor pour quatr’ sous. 
Veux-ÿ des croix, plein ma poitrine, 
J'en combine ! 
Dans un vieux p’lateau j' découpe, 
L'ordre l’ plus chicocandard : 
Î' suis chamarré comm’ Mollard, 
L' grand Protocolard 
Qu'on r'erette au houl’vard. 


Henry BUGUET. 
(Le Cinéma.) 
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Les Appareils PATHÉ Frères, 

Les Films PATHÉ Frères, 

Les Films des Etablissements GAUMONT, 
Les Films AMBROSIO, 

Les Films CINÈS, 

Les Films PASQUALI, 


La Compagnie Gmémalographique Brésilienne 


qui répand au moyen de ses multiples Agences et Sous-Agences toutes les 
nouveautés cinématographiques. 


Siège social : 52, Rua Brigadeiro Tobias, Sao Paulo. 

Succursale : 13, Largo da Carioca, Aio-de-Janeiro. 
ct 

Pour tout achat, diriger offres à : 


M. A. NEVIÈRE, 71, Rue de Chabrol, PARIS 


Téléphone : NORD S<#4-135S 
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RITLECIETRN TERRE PESRTES 


Les POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 
J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy -- PARIS 


avec Eclairage électrique 
ou Ooxydelta 


des Etablissements 


sont en vente avec FACIIITÉS de PFAIEMEN'T 
aux prix originaux et avec leur garantie 


17, Rue Monsigny 


PARIS 


à L'INTERMÉDIAIR 


XIE PI RIES 


“ Le Courrier ” au Havre 


De notre Correspondant parliculier : 


Le froid actuel est préjudiciable à tous nos cinémas 
havrais, aussi cherchent-ils à réchauffer l’ardeur du 
public, en le conviant à venir applaudir des program- 
mes sensationnels. C’est ainsi que l’Omnia présente cette 


semaine, Sans Famille, ce aui secoue un peu la tor-- 
peur momentanée des Havrais. A côté de ce pathéti-. 


que, Gaumont a cherché à dérider ses fidèles habitués 
avec un excellent cinévaudeville « La Momie ». La direc- 
tion a pu se réserver l'exclusivité du match de boxe 
Sam Langford-Joë Jeannette. Ce titre attirera sans 
doute les nombreux sportsmen régionaux, et qui sont 
légion. 

Qu'il me soit permis de faire ici une remarque qui 
m'a été faite à plusieurs reprises. L'Omnia s'attache à 
présenter des programmes variés et surtout sensation- 
nels. Or Gaumont, son voisin, se laisse parfois devancer 
par une composition un peu terne, mais compensée par 
une présentation des plus artistiques. Cela ne suffit pas 
toujours à satisfaire les amateurs de films sensation- 
nels. 

Le Kursaal, avec son programme changé bi-hebdo- 
madairement, a toutes les faveurs du quartier sur lequel 
il règne en maître. Il est vrai que son sympathique 
directeur fait tout pour contenter sa clientèle. 

La salle des fêtes de l'Eure qui donnait des séances 
de cinéma n'a pas continué; l'exploitation ne répon- 
dant pas à un besoin. 

Le théâtre du Peuple va, paraît-il, devenir cinéma. 
Une importante société déjà possesseur d'un cinéma, a 
loué cet établissement à partir de 1915. 

A quand la transformation de notre théâtre Munici- 
pal en Cinéma... Municipal ? Il m'aurait pas de peine 
à réussir. * 


LE 
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Certificats d'Employés 


Nous avons mentionné dans notre dernier numéro; la 
prétention de certains bureaux d'enregistrement, admise 
par un jugement du Tribunal civil de Mâcon, de frap- 
per d'un double droit et d'une amende de. timbre: les 


certificats d'employés contenant autre chose” que les: 


dates d'entrée et de sortie et Findication de-lemploï 
M. le Directeur de lPEnregistrement, saisi de cette 


question, a répondu par la lettre suivante, qui il- 
semble plus conforme à l'esprit de la loi du 
let 1890 : 


« Monsieur, 


« Vous avez demandé à M, le Ministre des Finances 
si le certificat délivré à un employé et portant d'autre, 
mentions que les dctes d'entrée et de sortie et le ges 
du travail accompli doit être libellé sur papier timbres 
et s'il en est ainsi spécialement lorsque ce certificat ren 
ferme une appréciation élogieuse. Cette question par 
devoir être résolue par la négative. 

« La dispense d'impôt de l’article 3, aliné or 
loi du 2 juillet 1890, constitue, il est vrai, une déroge 
tion à la loi générale et doit, dès lors, être appliqu 
aux seuls certificats désignés dans l'alinéa premier 
même article. : 

« Mais sous cette réserve, le certificat visé D du 
nouvelle loi tient lieu de livret institué par cell 
22 juin 1854. Or, l'appréciation élogieuse portée SU? NW 
certificat n'a d'autre but que de certifier l'accomp LR 
ment régulier du contrat de louage qui devait obligatn,. 
rement figurer sur le livret, en vertu de l'article ? du 0 
cret du 30 avril 1855. Elle ne produit alors aucun s a 
juridique particulier et ne modifie pas la nature ae 
pièce sur laquelle elle se trouve. » PAU: 

M. Lefas, député d'Ille-et-Vilaine, ancien professet 
la Faculté de droit d'Aix, considérant comme anti, * 
dique l'interprétation trop stricte de La loi, qui a P 1 
conséquence de favoriser les mauvais employés ie 
demandé à M. le Ministre des Finances, un avis dires 
tif, plus précis que celui de M. le Directeur de l'EN 
gistrement. 


(Le Cinéma) 
Senseo ses 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
7 ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
BR. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 
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à Snmel du Monte 


Chasses et Visions polaires du 


célèbre explorateur américain 


Beveriy B. Dobbs 


Chasse à la baleine, au phoque, au morse, au bison, à l’ours blanc, ) 


la die chez les Esquimaux. 
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Film unique d’un puissant intérêt 
4 AFFICHES EXCLUSIF AGENCY 


57, Rue de Châteaudun, 57 
PARIS 
Téléphone : LOUVRE 19-51 
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DE LA CRÉCHE À LA CROIX 


N L’admirable réconstitution de “ KALEM ” rs 


Prochainement : 


58 ‘LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Les exploitants de cinémas placés sur le 


courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûürnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 045, Larg. 0®25, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


EE EE De T 7 DNS ne ner 
Se A des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


see CAYAI CAYAD CYR CAYAI CAYAI CAYAICAYAD BE 


CHRONIQUE TURQUE 
ON ne D 


De notre Correspondant particulier. 
D P 


Des manifestations dans les cinémas turs. 


Le correspondant particulier du Temps à Constanti- 
nople télégraphie que presque tous les soirs, des manifes- 
tations pe se produisent dans les cinémas de 
Pera. Les manifestants exigent que les textes qui accom- 
pagnent les films soient écrits en langue turque. Dans 
deux cinémas le matériel a été saccagé. 

(Jusqu'à présent la plupart des films venant de Paris por- 
taient des titres français.) 


Lie lot e CNYAD CNT CAT I AVR I CAD CAUAI CALAI 5 


CHRONIQUE SCANDINAVE 
TERRE PORTE LV CRT TNT RS ETS TT AIT NET REINE TETE 


De notre Correspondant particulier. 


Depuis longtemps il était question de filmer les œuvres 
d’Henrik Ibsen, le grand écrivain norvégien, qui a si puis- 
samment contribué à révolutionner l’art dramatique mo- 
derné. On annonçait à plusieurs reprises que le fils de 
l’auteur d'Hedda Gabler, le docteur Sigurd Ibsen, s'était 
laissé fléchir. Or, il paraît que nous ne sommes pas encore 
à ce point-là. Ce fut d’abord la Maison Pathé qui essaya 
de le convaincre, mais elle ne put accepter les conditions 
qu’il posa, entre autres celle de ne consentir jamais à la 
reproduction sur l'écran de certaines pièces, dont le dia- 
logue est le principal élément de succès. Resteraient 
encore cinq pièces qui pourraient être adaptées, mais seu- 
lement sous le contrôle d’Ibsen. La Maison Pathé ayant 


rompu les négociations, la Société suédoise « suensk® 
les reprit. De commun accord, le directeur de théà 
Fahlstræm fut chargé de surveiller la mise en scène € 
ne devait admettre que des acteurs norvégiens. Hs 

Puis toutes les scènes seraient à tourner aux endrol® 
mêmes où l’auteur a placé l’action. Après mûre À 
flexion, cette dernière Compagnie déclina, à son tons 
périlleux honneur et les pièces d'Ibsen resteront tel 
qu’elles sont. : 

Nous ne le regrettons pas au point de vue dramatid 
ni cinématographique. 

3 
* + 


Le grand film Aflantis de la Nordisk, que des nouvell®r 
tendancieuses faisaient passer comme interdit par la C£ 
sure norvégienne, fut admis sans aucune restriction: p 
prétendit que les scènes du naufrage rappelaient He 
cruellement une récente catastrophe maritime, dont fure 
victimes de nombreux Suédois. 

FJORD. 
ge M 


CPEPPÉPELEPEPEEELEPPEELES 


#2 
‘ Le Courrier ” à La Rochelle 


De notre Correspondant particulier. 


La Rochelle possède actuellement trois salles de cinén? 
qui sont l'Olympia, l’Oratoire et Familia. 


Familia-Cinéma, rue Admyrault. 


Nous avons vu rarement une salle de province, et su 


tout de la région, aussi bien agencée et décorée avec gou 
que celle de ce cinéma, où tout contribue à son succés. 
Eclairée par une nombreuse série de lampes électrique? 
avec son plafond à ciel ouvert, cette salle répond en l0 st 
points aux besoins et aux exigences du cinéma. Elle ee 
peinte en bleu sombre agrémenté dans le haut d'or 
ments mordorés et d’écussons aux armes de La Roche ñ 
Le pourtour jusqu’à environ 1 m.50 de hauteur es 
bois verni. La salle, de plein-pied, ne comporte à tou ge 
les places que des fauteuils £ bascules. L'écran plac L 
une assez grande hauteur, permet au public de circuler 
sans passer devant les rayons lumineux. Entouré te 
beau cadre sculpté, genre empire, cet écran mural po? 
au-dessus le nom de « Familia » en lettres dorées. pes 
De chaque côté de l'écran, sont placées deux super 
eintures Watteau : l’une représentant un pas de menu 5e 
autre une aubade printanière. Ces tableaux, peints ave 
goût, font de la salle une des plus riches de la région: pi 
cabine, masquée par une maÇonnerie formant orneme 
tation, est supportée par deux belles colonnades. sa 
L’orchestre accompagne agréablement les vues paf 
belle symphonie. FL 
La projection, sans aucune trépidation, est d’une © 
teté remarquable. uits 
Nous ne pourrions pas dire la même chose des b! Us 
de scènes qui font complètement défaut, et cependant 
donnent un peu plus de vie et de réalité aux vues: 
programmes sont généralement bons. 
La semaine prochaine nous parlerons de l « OlymM 
Cinéma ». 


D 


piar 


3 
* * 


Notre correspondant sera heureux de donner tous JÈ 
renseignements cinématographiques qui lui seront 
mandés. 

René RESTE, 


3 d’Artillerie à pied (Caserne Pupe? 4 


GOMPTOIR INTERNATIONAL DE CINEMATOGRAPHIE 


LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 
Téléphone : 6-07 Adresse télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Les derniers grands Succès!!! 


SPARTACUS 


Grand Film artistique de Pasquali 2150 mètres 
Mise en scène incomparable 


Le Maître de la Mort 


. Grand Drame sensationnel 1670 mètres 


LES DEUX CONSCIENCES | 


844 mètres 
MICHEL PERRIN LES BRIGANDS 


(Ambrosio) 1183 mètres || (Edison) 660 mètres 


AMOUR D’AVEUGLE La FORTUNE du CAPITAINE 
(Célio) 750 mètres (Edison) 615 mètres 
et quantités de Films Dramatiques, Comiques, Comédies, Documentaires et Scientifiques 


mr 


Pour la Location, à PARIS, s'adresser le LUNDI à M. PECQUEUX, 
qui se trouvera chaque Semaine au TIVOLI. 


Pour le Film SPARTACUS, adressez les demandes: 


Pour le Nord, l'Est et le Centre de la France, au Siège Social, à 
Lille 

Pour le Sud-Est de la. France, à M, Ballency, 35, rue Fongate, 
à Marseille; 

Pour le Sud-Ouest de la France, à M. Aliberf, Apollo Théâtre, à 
Toulouse ; 

Pour les Charentes, Dordogne, Gironde, Landes, à M. ‘Bofreau- 
Bonneterre, 133, Gours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Pour la Belgique, à M. Ch. Hendrickx, 67, rue des Plantes, à. 
Bruxelles; 
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Objectifs Hermagis 


sont 
lus lumineux - - 


lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


LA FREUVE: 
c’est que tous les principaux Editeurs, 


tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARANTIE : 


c’est qu'ils sont livrés à. l’essai, échangés 
ou remboursés s'ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J. Fury AERMAGR 


Opticien- Constructeur 


48, Rue Rambuteau, 8 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-55 


NOTICE N° 105 GRATUITE 


BON CNY AI CN D Con a 2 Con V7 Con Va) CA VAT Con V7 CADET 
CHRONIQUE ALLEMANDE 


De notre correspondant particulier. ï 

Après tant de villes de province, voilà que la capitale 
même de l’Empire se met à jeter des bâtons dans J® 
roues de l’industrie cinématographique déjà si fortemess 
éprouvée par des impôts excessifs. Une circulaire récent? 
du Ministre de l'Intérieur s'occupe des affiches placée” 
devant les cinémas et de l'admission des enfants ct jeüne° 
gens aux projections cinématographiques. Elle donne °# 
texte d’une ordonnance soumettant les affiches à l'appro- 
bation du Préfet de police au double point de vue de ee 
ralité publique et de circulation dans les rues. A en croi 
le Ministre, on a vu des affiches qui, par la scène qu elles 
représentaient, étaient de nature à produire un effet LES 
faste sur la jeunesse(!), et d’autres qui, par leurs dimen 
sions, gênaient la circulation des voitures et des piéto 2 
sur la voie publique (!!). Et le ministre recommande QU. 
autorités de s'occuper de la question de savoir S'il ra 
serait pas opportun. d'appliquer à la capitale le réglm 
actuellement en vigueur en province et qui interdit 4 
mener des enfants à d’autres représentations cinémato. 
graphiques qu'à celles désignées spécialement come 
« représentations pour la jeunesse ». Doux pays! — C Fa 
toujours dans cet ordre d'idées que les autorités scolaire? 
ont fondé un comité chargé de l’organisation de repre” 
septations cinématographiques pour la jeunesse ; Ce es 
mité offre aux enfants, pour un prix d’entrées uni or 
de 10 pfennig, des films hautement moraux. Les enfant 
s’y rendent par classes, conduits par leurs maitres. Pour\ à 
que ces films de haute moralité ne soient pas néfastes. 
ces derniers et ne les forcent pas à aller chercher, 1e 50! t 
venu, dans les beuglants et ailleurs, un contrepoids à tan” 
d’austérité !.… La seule ville qui jusqu'ici parait avoir Ale 
sisté à cette « vague de pudeur », est Hambourg, la viel é 
ville hanséatique. Là, le directeur d’un cinéma, accuse 
d’avoir toléré dans-son établissement des spectateur? 
âgés de moins de 16 ans, avait été condamné à une for a 
amende. Il s’'empressa d’interjeter appel et fut acquitté e $ 
deuxième instance. Certains passages du jugement Jo 
guement molivé méritent d'être cités : « Attendu qu à 4 
police incombe le devoir de veiller sur l’applicatio” 
stricte du règlement, c’est-à-dire de s'occuper des ques 
tions de sécurité et salubrité publiques, de s’oppose! 4 
un encombrement des cinémas, d'exiger une ventilation. 
et un éclairage suffisant, de vérifier les mesures priss 
contre les dangers de court-circuit ou d'incendie; man 
attendu que l'exclusion de toute une catégorie de specta” 
teurs n’a rien à voir dans le règlement de spectacle; 1 
tendu qu’en faisant ceci, la police a outrepassé sa cos 
pétence, empiété sur les droits des autorités scolaires € 


viclé le printipe de la liberté industrielle; attendu qu a 
fermant les cinémas aux enfants, on empêche a 


même souvent aussi leurs parents de s'y rendre, por sé 
ainsi un préjudice considérables aux directeurs de W. 
établissements. » Et le tribunal d’acquitter l’accusé € 
déclarer nulle cette ordonnance de police. ; 

Les journaux allemands publient les chiffres suiv 
qui montrent l’essor formidable de l’industrie cInÉnE a 
graphique allemande : Berlin (3 millions d’habitan ts) 
possède environ 300 cinémas, Breslau (520.000 pabitat 
en a 40, Elberfeld (280.000 habitants), 9, Essen (300.000 “ 
bitants), 11, Francfort (420.000 habitants), 40, stutié®, 
(230.000 habitants), 23, Metz (60.000 habitants), 8, etc 4 
statistique nomme en tout 17 villes, ayant ensemble 6 M. 
lions d'habitants et 524 cinémas. En 1900 les trente-trois P cs 
grandes villes d'Allemagne avaient 2 cinémas, en 191 Iles 
mêmes 33 villes en possédaient 480; aujourd’hui 17 VE 
(parmi lesquelles ne figurent pas des villes comme D1 Jus 
den, Hambourg, Cologne, Leipzig, Munich, donc les P en: 
grandes), ont ensemble plus de cinémas que 33 villes 
possédaient il y a 4 ans. 


anls” 


[Le Cosmograph 


Sac amas 7, Rue du Faubourg- Montmartre, 7, PARIS 


Téléphone :. CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


Pour paraître prochainement : 


La Croix-Rouge 


Grand Drame militaire en 2 parties environ 600 mètres 


Affiche 4 couleurs, 260 x 100 


VOLLENDAM 


Hollande pittoresque 


environ 90 mètres 


Le Truc de SNOB 


Comique environ 200 mètres 


Affiche 4 couleurs, 75 x 105 
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4 Comptoir du Cinématographe 
:  H. BLERIOT : : 
me | 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exp'oïtations 


LS POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL) 
— Envoi franco du Catalogue ir demande —— 
CLS 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
à 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


CO 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous {rou- 
verez certainement fout ce dont vous aur.z besoin. 


. 2 


& CAYAI CAVAI Con 27 Con VAI CAD DATA Con ta D CAT CNY D 
CGEHRONIQUE ITALIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Garibaldi, le célèbre général italien, né à Nice (1807- 
1882), qui contribua beaucoup à l'unité italienne et qui 
servit la France dans la guerre de 1870, paraîtra bientôt 
sur l'écran. Le député socialiste, Enrico Ferri, écrira le 
scénario de la vie si mouvementée, si pleine de surprises 
du vieux brave, alors que le compositeur Mascagni se 
chargera de la partie musicale.’ 


L 2 
* 


11 n’est pas encore trop tard de jeter un rapide coup 
d'œil sur la production de 1913, qui fut certainement 
une des plus fécondes et des plus riches que nous ayons 
eues depuis l'origine du Cinéma. 

L'année 1913 vit apparaître les films à grande enver- 
gure et les exclusivités. Elle vit aussi les premières gran- 
des merveilles de l'écran, les Quo Vadis, les Derniers 
Jours de Pompéi, les Antoine et Ceopâtre, dans les- 
quelles l'art photographique réalisa de véritables pro- 
diges et fit défiler devant nous une suite ininterrompue 
de scènes fastueuses. Ce fut en 1913 aussi, que la projec- 
tion animée fit son entrée dans le grand monde, les 
palais royaux et l'enseignement scolaire. : 

_ L'Italie occupe une situation prépondérante: dans l'in- 
dustrie cinématographique et sa production jouit d'une 
réputation mondiale. C’est une source de richesse pour 
le pays tout entier. Grâce à l'énergie et à l'activité com- 
merciale, qui nous caractérisent, de nouvelles marques 
purent s'introduire dignement sur le marché, sans por- 
ter ombrage aux anciennes. 

‘Les pronostics sont donc très favorables pour nous. 


L'art italien est un art spécial qui plaît partout en. 


artistes et metteurs en scène sont animés du dési 
l'affiner. Leur enthousiasme égale leur savoir-faire: tés 
Comment voulez-vous qu'avec de pareilles quali 
nous n’ayons pas foi en l'avenir. 
2 
s CR L 
L'Aquila Compagnie, qui est fort avantageusemer 
connue, a commencé, à Turin, la construction ir 
nouveau théâtre de prise de vues qui lui permet 
d'éditer de grandes pièces théâtrales. Son film sens”, 
nel, Le Prince des Ténèbres, fut censuré, à Ro 
comme étant trop captivant, ce qui n’empêchera ct 
pas les amis de l’art italien de l'inscrire à leur 


gramme. 
3 


* * à 

La Photo-Drama Film C° vient de se constitue. 
sous les auspices de M. Alfred Gandolfi, rancien ? 
directeur de la maison Ambrosio et Gi°, dont le Cour et 
annonça dernièrement le départ. La Photo-Drama fon 
au capital de deux millions de francs. La construc À 
de l'usine à Grigliaso-lez-Turin avance rapidemen in- 
on y compte tourner dès les premiers jours du Re 
temps. Le nom de M. Gandolfi est synonyme de suce® 


Li 
CC: in, 
Le Cinéma Ambrosio vient d'être inauguré à Tue 
C'est une des plus belles salles de spectacle de to 65 
l'Italie, Le programme comprend également qu. 
attractions. Signalons comme nouveauté les five 0 C ale- 
tea, cette mode anglaise qui tend à s’acclimater ég 


ment en Italie. 
* 


+ * 


a 

La « Milano » et la Savoïa se préparent en vue der 

campagne prochaine, qu’elles annoncent comme de a 

être particulièrement intéressante. La Milano sur du 
s'impose de plus en plus, sous la haute directio® 


comité de Miniscalchi. 
FLORETIE- 


* 
+ # 


di 
(De notre Correspondant particulier de Salerno et du mn" 
de l'Italie.) 


EE 

Dans le midi de l'Italie, le cinématographe a énor 
ment évolué depuis peu d'années. et 

Il n’y a pas de petit pays qui n'ait un cinéma; il 
pas de famille, riche ou pauvre, qui ne le fréquen 
dûment. à ; salle 

Il y a quelques années, il n’y avait que quelques ne 
consacrées à la projection à Naples. Voir sur la toi Jeuse 
image animée, c'était une chose merveilleuse, miracu 
même. é 

Le peuple de Naples, ami des nouveautés; 
ragea ces premiers essais et le nombre des salles, 36 de 
ans à peu près, atteignit presque dix Comme le SUCER ja 
la nouvelle invention fut considérable, on ouvrit 2 s El 
grande Parténopé, chaque mois, de nouveaux cin 
aujourd’hui, à chaque pas, on cn trouve un. se pet 


Naples, sans se tromper de beaucoup, en comp Un sue” 
près 50, et ce nombre tend toujours à augmenter. 2 Jes 
cès semblable développa le cinéma presque dans 
pays de la province entière. à seule 

Chaque ville possède sa salle. Il suffit de dire que d'hui 
ment, à Nocera (15.000 habitants), il y a, aujour ndis 


cinq grands établissements cinématographiques tants 
qu’un village, qui ne compte pas plus de 1.000 pape 
fait largement honneur à une salle fort bien installée: 

à Cesare FERRARI, He 
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Pour paraître prochainement : 


Un titre magique! oo 
Un litre formidable ! 
Un titre extraordinaire ! Le 


La Dame en Noir 


C'est dans la Série des GRANDS FILMS SENSATIONNELS ” 


Propriété de l’'ÉCLECTIC FILMS 


que paraîtra 


| LA DAME EN NOIR 


ce fameux Roman d'Émile RICHEBOURG 
Adaptation cinématographique de M. André HEUZÉ 
Interprétée par l'élite artistique des Théâtres français 


Pour la Vente et la Roanne s'adresser à : 


_ 1 ECLECTIC FILMS, 10, rue Lafite, PARIS 


û Téléphone : BERGÈRE 42-901 
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MARQUE DÉPOSÉE ES MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon ! Monsieur, 
Je suis l'OBJECTIF Cinéopse 
Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 
Savelens, je fais le tour du Monde pour 
apporter LUMIÈRE et FORTUNE aux 
Exploitants ! 
Je projette 
net et clair; 
je suis à la fois 


À LE 
PLUS PRATIQUE 
F* ET LE 
PLUS LUMINEUX 
et je sais m'adapter 
à tous les appareils. 


a 
La MARQUE de FABRIQUE UE je brandis 
est synonyme de PERFECTION, aussi je 


suis 8ChAngé où remboursé, si je ne pos- 
sède pas les qualités annoncées. 


S'adresser aux Manufactures d’Optique et «Appareils de Projection : 


G. GUIILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 


PARIS 
Métro : RICHARD-LENOIR — 


Téléphone : ROQUETTE 12-27 


censure d'Etat (qui n'existe pas sur la presse) n’ont Lis 
encore réussi, chez nous, à dresser, en face des trois mille 
cinématographes commerciaux en exercice, un seul, j€ dis 
un seul cinématographe moral. Et pourtant, quel sucoe 
même d'argent, obtiendrait un semblable cinéma moral \ 
national! Grâce à lui, les Italiens feraient conmaissancé 
avec l’Italie; avec ses grandeurs et ses servitudes. Grâce % 
lui, par exemple, ils suivraient pas à pas nos émigr ie 
héroïques, les verraient quitter leur pays d’origine, $ emba : 
quer dans les ports, naviguer, aborder sous des cieux nu 
veaux, se livrer à des travaux écrasants, endurer des fatgiee 
infinies qui, fatigues et travaux, constituent pour 12e 
Patrie une source intarissable de richesse. Ou encort, ; 
verraient défiler sous leurs yeux des régions lointainé® 
riches de beautés naturelles, intéressantes par leurs coutl 
mes, importantes par leurs monuments ou leur industrie 
Ils pourraient voir aussi ces pays dont il est si souvent qe 
tion, ces pays qui, de notoriété publique, là-bas, au-de : 
des frontières politiques, maintiennent intactes les traditio® 
de culture, de langue et de vie italiennes. Mais surtout 
faudrait s’attacher aux événements nationaux plus sivernes 
que le journal et contribuer par là à créer une conscieneé 
italienne. Ainsi le Milanais verrait déferler dans les re 
de Palerme, les flots pressés d’un peuple qui manifeste 
faveur d’une prétendue victime de l’injustice des gens & 
Nord... de même que Palerme sentirait ee le cœur 8 ps 
reux du grand centre moral de l'Italie. Vous le vOy®” 
d'eux-mêmes, sous la plume, les sujets, par centaines, vise 
nent s'offrir qui intéresseraient le public, exerceraient 09” 
action bienfaisante, pour finalement LEE de bons ni 
rêts au capitaliste qui aurait placé ses fonds dans une entr 
prise semblable. ; 

40 Il va de soi qu'avec de telles idées, je n’ai jamais ne 
vaillé pour films, même comme... figurant. Je ne pose 
pas limaginative nécessaire pour échafauder des de 
pathétiques, des aventures de brigands et pour invente” 
comme je l'ai vu récemment, des hôpitaux turcs avec 
sœurs de charité de la Croix-Rouge. 


s° Toutes les classes, sauf celles des faiseurs de vaut 
villes et des auteurs dramatiques, trouveront profit aux Pea 
grès du cinématographe. Et encore!.. De même qu’un gr? . 
nombre de cochers sont devenus chauffeurs quand l'aut : 
mobile a vaincu le cheval, de même, nombre des faiseur® 
artistes ci-dessus se sont tournés ingénieusement vers le Les 
néma triomphant. Les uns ont bâti des canevas que + 
autres ont posé devant l'objectif. Car ici bas, tout finit Pie 
s'arranger, il y a un remède à tout, excepté au manque 
talent et à la sottise. Que ce soit au ciné ou au théatre 
les imbéciles resteront toujours ce qu’ils sont. 

6 L'avenir du cinéma est lié à l'avenir de la nation: 
nous devenons meilleurs, ils le deviendra également: 
notre ingéniosité s'accroît, nous le perfectionnerons ; si 19 
sommes bons commerçants, nous en tirerons plus d'age 
est malaisé de faire le prophète parmi les hommes. L 
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Lisez page 105 


Les Petites Annonces 
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Si 


À vendre stock de 40.000 


mètres de films 


UEUIS 


É 
ee 


Ou état de neuf, n'ayant pas 


Plus de trois mois de date. 


Excellente occasion 


S’adresser au ‘ COURRIER ” 
2 28, Boulevard St-Denis, PARIS 
Q 


HS RME 
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thé 
nos On a presque délaissé Shakespeare, Alferi, Molière 
scène | n directeur ne se trouverait pour oser porter sur la 
ProbabIe Judith, de Hebbel, ou lEchange, de Claudel. Il est 
graphe £ que ces hardiesses viendront quand le cinémato- 
théâtre aura absorbé tous les éléments inartistiques du 
son côté 1énographie, gros effets, complication; et que de 
éditoriau € théâtre se sera soustrait à la tyrannie des intérêts 
n font ee Journalistiques, critiques, qui, à lheure présente, 
théâtre € frère jumeau du ciné. De cet affranchissement, le 
à mu plus pauvre mais plus pur. Aux tâcherons et 
Sembla Le de carrière qui l’asservissent, succèderont vrai- 
amants Re des groupements d'artistes et de sincères 
leront U théâtre qui, comme à Paris ou à Londres, s instal- 
Cheront à à des salles de dimensions restreintes où ils cher- 


— 


Mais dr innover, soutenus par les revuettes, asile désor- 
3° La art et de la pensée. A 
togra he vISsement ininterrompu du nombre des cinéma- 
Us Se amènera leur spécialisation. Quel est celui d’entre 
e 1, UE désireux d'assister à une vue prise sur le vif, soit 
Dore de Lybie, soit d'un pays inconnu, n’a pas 
AUParav quelque contrariété à l’idée d’être obligé de subir 
nl ant un drame lacrymal ou une reconstitution histo- 
Sent + ‘à notre fantaisie, autrement riche et documentée, 
qui, ee à pauvreté ! Il y aura certainement des cinémas 
Sxemp : Sr le goût de la clientèle, se consacreront par 
Vailleront a science ou aux voyages alors que d'autres tra- 
SCra possi Spécialement pour les enfants. Ceci, toutefois, ne 
tont Se le que dans les grands centres qui seuls permet- 
Public €Mbplir des salles avec des catégories diflérentes de 
Sanera € développement intellectuel et moral du peuple 
,.. * cette sélection. 
TéSte, les Universités populaires, les partis politiques 


ne pourront désormais s’abstenir d’avoir un cinématographe 
à leur disposition. Il n’est pas improbable non plus qu'à un 
moment donné — et de ceci j'ai soumis l’idée autrefois à des 
pérsonnes qui s’occupaient de bienfaisance — quelque ciné- 
matographe ne soit édifié pour soutenir des œuvres pieuses. 
Les écoles élémentaires et moyénnes, l’Université devront 
en être pourvues. Si toutefois vient à cesser l'hostilité 
aveugle que témoigne, pour toutes les innovations utiles et 
pratiques, M. Lebureau, qui déjà interdit les bicyclettes dans 
les locaux publics, où elles rendraient tant de services. 

Naturellement, à côté des avantages, il y aura des incon- 
vénients, pour la raison qu’en ce monde, chaque main 
comme chaque pièce de monnaie possède une face et un 
revers. Les jeunes gens hystériques apprendront à feindre 
un vol imaginaire. Les épouses infidèles trouveront de nou- 
veaux trucs pour donner à entendre au mari qu'elles se 
trouvent seules à la maison. Maïs, n’en a-t-il pas été de 
même avec les romans-feuilletons, les romans ‘policiers et 
les autres ? 

Il ne faut pas trop s’épouvanter et s’imaginer que l’huma- 
nité croulera pour quelque mode nouvelle de commettre le 
doux péché d'amour ou quelque finasserie plus forte des 
fripons. N’avons-nous pas entendu nos pères se lamenter | 
de la corruption causée par les journaux? Eux-mêmes 
n’avaient-ils pas entendu les leurs se plaindre de la corrup- 
tion causée par les romans? L’humanité est plus saine 
et plus solide que ne le croient ceux qui font profes- 
sion de vertu. Elle supportera les maux nouveaux comme 
elle a supporté lés anciens. Elle trouvera én elle-même des 
forces pour les mater. Ce qu'il faut éviter, c'est l'inter- 
vention de l'Etat dont se contentent les paresseux. L'Etat 
cache le mal et ne le guérit pas. La censure des films, à 
Rome, par un bureau central ést plus qu'inutile : elle est 
nuisible. Elle persuade au public qu’elle sauve la morale. 
Erreur. Elle ne sauve que l’apparence. 

L'immoralité du Cinéma, en effet, ne réside pas dans les 
scènes scandaleuses qu'il est sujet à représenter. Ces scènes, 
l'exploitant les écarte de lui-même, dans son propre intérêt, 
s’il recherche la clientèle moyenne, celle des petites familles 
ouvrières et bourgeoises. Celles-ci ne déserteraient-elles pas 
un établissement à tendances nettement libertines ? Car le 
ciné n’entend pas faire concurrence au café concert. Son 
public est un public.de petites bourses, il est vrai, mais 
moral au fond, sentimental, satisfait de voir la vertu triom- 
pher, le vice être châtié, les amants s'épouser et les enne- 
mis se réconcilier. La vraie immoralité du ciné réside dans 
la fausseté des attitudes, l’exagération des sentiments, les 
poisseries sucrées et mignardes auxquelles il accoutume 
Ces héros gonflés, ces amoureuses en pâte tendre, ces vi- 
sages contorsionnés, ces gestes fondus, ces yeux hors de 
l'orbite, ces déchirements d’âmes qui sentent le comédien à 
plein nez, en somme, toute cette absence de sincérité a une 
répercussion morbide, fausse les sentiments populaires les 
plus nobles : l’héroïsme patriotique, l'amour, l'honnêteté et 
j'en passe. Un geste qui rend hypocrite est plus corrupteur 
qu'un geste grossier, qu’un geste obscène. Du premier peut 
être victime lingénuité elle-même; du second, celui seul 
déjà corrompu. 

En ceci même, le cinéma n’est pas plus coupable que le 
théâtre, le feuilleton ou l'imagerie populaire. Toutefois, en 
raison de la facilité mécanique de sa reproduction et son 
bas prix, ses faits et gestes influencent une foule plus dense. 
Mais je le répète, à ces inconvénients du Cinéma, il convient 
d’obvier par des actes, non par des interdictions. Or, tous 
les moralistes qui se sont frotté les mains en obtenant uné 
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_ Établissements 


Appareil Prise de Vues 
PROFESSIONNEL 


Objectif ‘ VOIGTLANDER ” | 
Viseur 


2 Boîtes Magasin 


LU 


Longueur : 230 "/, 
_ Largeur : 168"}, 
Hauteur : 307 "/, 


10802 


pe 


PRIX : 


hs 1300 francs 


PATHÉ Frères L 


Appareil Prise de Vues Professionnel 
ENT FRÈRES 
Construction en bois gainé, avec Planchette avant mobile, 


ù fiçon à permettre de vérifier le mécanisme et de regl r 
bturateur. 


Coul i ! (Breveté S. G. D. G.) permettant à toutes les sortes de 
—01r Extensible pellicules de passer régulièrement devant la fenêtre, 


d'où Fixité absolue à la Projection. 


Obie IF 66 : 59 (Type Héliar) de 51 % de foyer, travaillant . 

; ctif Voigtlander à F 4, 5, permettant d'opérer par les temps les 
plus sombres. 

Fond - (Breveté S. G. D. G.) permettant de faire disparaï 2 
ESC DC) lisparaitre ou 

| U automatique apparaître automatiquement les vues en « fondu », sans 

connaissances spéciales. 


le maximum de rendement au point de vue photo- 


Obt 
) Jonnant 
Urateur HAbhIQUe, 


| Voir la Description détaillée de cet ALonareil 
| dans le | | 
Catalogue Général 1913 


d'Appareils et Accessoires 
| = 


PATHÉ FRÈRES, 
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| RAPID-FILM 


Téléph. : Nord 55-96 


| 
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Les Grandes Enquêtes 


de la Presse Italienne 
(Suite) (1) 


AUTRES SONS DE CLOCHES : 


Opinion d’un remueur d’idées 


1° Mais certainement! Et c’est un bien. Si le cinéma fait 
concurrence au théâtre et une concurrence victorieuse, cela 
signifie que le théâtre ne diffère pas sensiblement du cinéma. 
Je pense même que le théâtre actuel appartient au même 
genre que le cinéma avec cette différence en faveur de ce 
dernier, qu’il coûte moins, fait perdre moins de temps et 
est plus ne En conséquence, vive le cinémato- 
raphe ! Il nous démontre, péremptoirement, que le fait de 
de nir le théâtre actuel : théâtre d’art, constitue un des plus 
solennels mensonges de ce temps. Si nous possédions un 
théâtre d’art, qu’aurait-il à redouter du cinéma? Est-ce que 
l'artiste cesserait de créer, l’homme de goût d'écouter, uni- 
quement parce que le cinéma coûte moins et rend davan- 
tage ? Hé! des artistes qui créent seulement devant le billet 
de mille de l'impresario ressemblent furieusement à des 
industriels plutôt qu’à des artistes !... Aucun lettré ne ces- 
sera de lire la Divine Comédie — s’il la lisait déjà auparavant 
— parce qu’au théâtre X il l’aura vue passer sur l'écran. Par 
contre, il est possible qu'ayant vu projeter Florette et Patapon, 


(1) Voir Le Courrier depuis le 27 décembre 1913. 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


TUE — 
DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


(| 
4 
Téléph. : Nord 55-96 | 
| 
/ 


TITRES 


+È 


Ja pièce 
et l'arb 


il perde l’envie et de parcourir le volume, et de voir 
au théâtre. Attendu qu'aujourd'hui, entre le théâtre 2 
voici la différence : le théâtre fournit l’ossature, Lee 
chair. Mettez Ofhello entre les mains d’un de nos au É 
dramatiques, il en tirera un simple fait-divers. Le du 
effet, ne réside ni dans l’intrigue, les trouvailles, le De 
récit, les aventures. L'art réside dans les images, la cos 
naison harmonieuse et définitive des paroles, les pe? 


: Jus 
fortes et heureusement exprimées. Les œuvres es ni 
remarquables de notre littérature n’offrent rien d'inv l'ar- 


Dante tire du moyen âge et de l’histoire de son temp° 
mature de son art. L’Arioste touche à tous les cycles ne 
légendes à ce point qu'un professeur l’accuse de CU 
d’originalité. En revanche, notre théâtre et notre ciné, 
à la chasse de l'extravagant, du biscornu, de l'invral 
blable, disposés à payer grassement toute trouvaille en 
ordre d'idées. de 
La lutte entre théâtre et ciné est celle de deux cons 
çants rivaux dontle champ d’exploitation est lemême: ce un 
du public, mal dégrossi, de se distraire et de s Épee 
instant de son train-train quotidien. Il s’agit de concuiTe me 
non entre un genre artistique et un autre qui ne !€° Due 
mais entre deux genres également dépourvus d'art. Dire ant 
l’un redoute l’autre, c’est parler de sauterelles épouva?” 
des moineaux. : 
20 Dès lors aucune fusion artistique n’est admissib 
deux genres où l’art est inexistant, Entre eux, le Er . 
pourra que se creuser davantage; et ce sera tant dans 
Quand le théâtre ne pourra plus rivaliser avec le cin 40 
les scènes tragiques, bourgeoises, comiques et autre 10 
retournera à ses origines : à l’art, à la création. Dan® 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 


EN COULEURS et en NOIR 


+ & + 


Foucher : Joannot 


34, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


SALLE DE PROJECTIONS 
D 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
ALGER, 3 rue ue CAZES et CLAVAREAU : 
» à, néraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 
Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 

à ————— 

D ee ir 0 mime 7 
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Ment un; 
D due sur lequel on peut tabler est l’élément 


» . 
a explique : envisager des améliorations mécaniques 
entité Lo LR c’est envisager des abstractions. Une seule 
res de une valeur propre et la diffuse : le génie de 
tions Le si ce génie dont il faut suivre les manifesta- 
Comm le es petites, les minuscules choses de chaque jour, 

£ le Cinématographe. 

JosEPH PREZZOLINI. 


Opin: 

Ï à à à 

Pinion d’un auteur dessinateur-caricaturiste 
Il 


la Pr a demandes auxquelles généralement chacun fait 
ble > ; réponse : — « Un demi-million vous serait-il agréa- 
livres de € Iriez-vous volontiers en auto ? » — Aimex-vous les 


tépond à bhilosophie transcendante ? et ainsi de suite. On y 
Mibre “3 hésiter. De même, en ce qui concerne la pre- 
fait; À es de votre referendum : — « Le Cinématographe 
toute ei héâlre une concurrence ruineuse ? La réponse vient 
«De à Où presque sur les lèvres =" Très ruineuse lp 
=, Quelle façon ? » — « En lui enlevant public et artistes. » 
af, Tel degré ? » — « A un degré illimité. On peut même 


» 


oulu expri À À Æ 
Obinio primer, même de loin, mon avis personnel. 


Sent : ë : : , 
que Je ét de très simples observations. Avant tout, il est faux 


D. 


C'est au contraire le théâtre qui en a fait une au cinéma, et 
fort déloyale. au moins chez nous, en Italie. Tenez! cette 
année, en fait de comédies, tant italiennes qu'étrangères, 
nous n'avons rien eu de potable. Les tournées théâtrales se 
sont obstinées à nous cuisiner des mélanges de Bernstein ou 
de Kistemaekers (r), quand encore elles ne se sont pas 
abaissées jusqu’au Chevalier masqué où à Madame Tallien... 
bagage emprunté bel-et bien au cinématographe, celui-là. 
Quant un théâtre — pour les acteurs, je devrais dire pis — 
quand un théâtre ne sait donner rien, ou presque, de beau et 
de sain au public, à quoi servent les pleurnicheries et les 
jérémiades des critiques, des auteurs, des comiques, sur Pin- 
différence et l'abandon du public ou sur la prétendue con- 
currence de ce pauvre cinéma si diffamé et calomnié ? 
Conclusion : Notre théâtre, tel qu’il est, enlève au ciné- 
métographe une partie du public. Une petite partie soit, 


‘mais la plus « select » et raffinée... d’où concurrence appré- 


ciable. 

À notre seconde demande, il n’y a pas, selon moi, de 
réponse possible. Le cinéma et le théâtre constituent deux 
choses sans affinité entre ellés; la vie du premier est exté- 
rieure, picturale, mécanique. Le second devraikétre expres- 
sion la plus sincère et vraie de l’âme et de la pensée hu- 
maines. Le premier est mouvement, geste et photographie. 
Le second pourrait être humanité, poésie, songes, joie, dou- 
leur : l'idéal d’une pure et intime beauté, entrevu et adoré 
par une foule intelligente. 

Un certain genre de films— spécialement ceux d’après 
nature — pourrait contribuer, sans doute, à l'éducation intel- 
lective et scientifique du peuple. Hélas! les films instruc- 
tifs et éducateurs sont ceux qui régulièrement font bâiller 
tous les spectateurs sous toutes les latitudes. Aussi les indus- 
triels du cinéma, personnes pratiques et de bon sens, préfè- 
rent-ils, au docte et à l’illustre, programmer le Spectre du 
Cannibale, YEnsevelie vive et le Mystère du Train de 7 beu- 
res 25. 

J'ai travaillé — en répondant à votre quatrième question, 
la plus indiscrète, le rouge me monte au front et la plume 
tremble dans mes doigts — pour plusieurs maisons cinéma- 
tographiques... Bien plus! Je me sens si vil qu'à la pre- 
mière occasion, je recommencerai à écrire d’autres sujets 
pour films. Au risque d’être maudit par mes collègues en 
art et en littérature, je composerai des drames historiques, 
fantastiques, géographiques en dix parties et cinq kilomè- 
tres de longueur, tous à base d’incohérence et de lieux com- 
muns. 

A la cinquième demande, je confesse humblement ne pas 
savoir répondre. 

A la sixième, en revanche, je réponds en peu de paroles 
affirmatives. Oui, le cinématographe deviendra un rouage 
indispensable à la paix de l'Univers et à la félicité des fa- 
milles. L’humanité, grâce au cinéma, courra droit à la per- 
fection morale et aussi à la myopie. On fera du cinéma à la 
maison, en chemin de fer, en bateau, en tramway. Chaque 
heure de loisir se comblera avec un peu de film. Nous 
aurons le cinéma envahisseur et envahi. Nous prendrons le 
café au cinéma et nous verrons le cinéma chez le marchand 
de tabac. Aujourd’hui, il est de bon ton pour les dames de 
prendre le thé chez le pâtissier à la mode. Bientôt, elles iront 
le prendre au cinématographe. Et voilà ! 

Yamwso (Henri Novelli). 


Pour copie conforme : MONTAGNE. 


(1) Voici le texte original : « La Compagnie Girovaghe si sona 
ostinate ad ammannirci alcuni zibaldoni del Bernstein o del Kiste- 
maekers.,, etc, » 
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| UN PROGRAMME SENSATIONNEL ? 


F 
Voulez-vous avoir 
Prenez le film du Combat : 


Sam Langiord- 
Joe Jeannette 


pour le Championnat du Monde. 


Combat célébré 
par la Presse universelle comme le 


plus beau qui ait été vu. 


c'e D + D + an + an + AR + AD DL ERL ER LS ER "EDS ER "ED “e* RD '"c" D "RDV" ER): ED + an à ee? 


S’adresser à M. Th. VIENNE, seul propriétaire éditeur du film, à Parts, 
74, Avenue de Suffren, 74 : 


Concessions pour tous les Pays à des conditions raisonnables 
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Quelques Scénarios ! 
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: * 19, RUE RICHER, Paris Ù 
Téléph. : 303.91 
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LE VASE CHINOIS : Comédie 

Lt de Otto RuxG 

moine de Lavilline, propriétaire, a invité à la chasse 
reuse compagnie. Parmi ses hôtes se trouve 


ui Mrs nn jeune fonctionnaire de Ministère, avec 
d'Hiver € Lavilline a fait connaissance durant la saison 


De à | 
et Da neau en présence, leurs souvenirs se ravivent 
tête q ntairement ils se rapprochent. Pendant une 


émane en l'honneur des invités, Emile qui veut 
# afin Fa à Lucie un rendez-vous, lui écrit un billet 


ï e ne pas éveiller le 1 

PARU SE er les soupçons, le place dans le 

geste cAinOÏs ornant la cheminée du salon. Elle voit le 

Celui, Juan l'occasion se présentera, elle le prendra. 
C1 est ainsi conçu : 


Lucie, depuis que je vous ai vue, cet hi- 
on je n'ai pu vous oublier. Il faut que je 
Vous parle. Venez demain au grand chêne. » 


lumiee “ fête, Marie, une femme de chambre, éteint les 

Qois re ans le salon, poursuivie par le chasseur Fran- 
Drise, veut l’embrasser, elle fait tomber le vase qui 
Œuang pe chasseur aperçoit le billet, s'en empare, et 
les débris à. _. pour le prendre, elle ne trouve que 
Luei endemain, au déjeuner, le chasseur s'approche de 
ï F lui dit : J'ai le billet que vous cherchiez hier. 
fem voulez venir dans l'écurie, d'ici une demi-heure 
“en trouverai. se 
Mais je CePte, croyant qu'il va lui remettre le billet, 
qu'elle A met une condition tellement impertinente 

s € cravache au visage et le chasse. | 


en jpendant, Lucie réussit à lui dérober la lettre, après . 


V : = 

mére connaissance, elle se rend au grand chêne 
pre 1 Mmprendre à Eugène Vallon qu'ils doivent rom- 

avo RIRES : ’ 
Cepenga, la vérité à son mari, pour éviter les calomnies. 
Mais La Le elle Jui cache le nom du jeune homme, 
Naîtra Villine, que l'affaire intéresse, jure qu'il le con- 


L Lnbes 
à 1 jendemain il pleut. Les invités sont obligés de rester 
ch euh ne Pour passer le temps, Lavilline propose à 
quel il ë donner un modèle de son écriture, d’après 
Sohne: Se charge, dit-il, de dire le caractère de la per- 


É E ga 
nee Vallon écrit. lui aussi, un mot que M. Lavil- 


Emi QuPare avec le mot compromettant. Lucie et 

'éparqé RP rennert alors le jeu de M. Lavilline. Ayant 

COnyaincs > jeunes sens, à ce moment, M. Lavilline est 
AE TS cu ü A , 

Atteinte que deurs+ rapports. n'ont pas. pu, porber 

te Son bonheur et, en signe de réconciliation, il 


à Main a Emile: = 2: 


€UrS relations. De retour chez elle, elle décide : 
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LE NOUVEAU CHAPEAU : Comique 


M. et Mme Lovebird ont la même date d'anniversaire. : 
Mme ‘Lovebird offre à son mari un superbe chapeau 
haut-de-forme, espérant qu'il pensera aussi à elle. 
M. Lovebird, qui n'y a pas encore songé, part aussitôt, 
coiffé dé son nouveau chapeau, chercher le cadeau de 
sa fethme. En route, il lui arrive toutes sortes de mésa- 
ventures et, le soir, le pauvre chapeau est méconnais- 
sable, Pour le remettre à neuf, M. Lovebird le fait 
enduire d’une couche de vernis. 11 a complètement oublié 
le cadeau qu'il s'était promis d'offrir à sa femme. Un 
coup de vent emporte son chapeau, qui tombe dans une 
cage remplie de poules et de poussins ; le chapeau est 
couvert de-plumes en un clin d'œil. M. Lovebird à une 
idée Voilà un chapeau pour ma femme ! ! Et Mme Lo- 
vebird déclare n’en avoir jamaïs eu d'aussi joli. Sa der- 
nière aventure devait au moins faire un heureux ! 


AU PIED DU MUR: Comique 


Le père de Mary, grognon et goutteux, ne veut pas 
accepter Jack comme gendre et favorise Clarence, un 
jeune et riche sot. è 


‘. Jack et Mary s'aimant, craignent unè séparation, ils 


décident de s'enfuir. Apercevant: l'auto de Clarence, ils 
sautent dedans et partent à toute vitesse. Mais le Père 
et Clarence s'apereoivent. de leur absence et se lancent 
à leur poursuite. 

Une coursé acharnée commence alors souvent inter- 
rompue par de nombreuses pannes et divers incidents 
fâcheux. Le pauvre père, incapable de lever son pied 
emmailloté e$t abandonné par son compagnon ‘et reste 
seul en arrière. : : 

Quelques instants après deux voleurs venant de Com- 
mettre un méfait et se sentant suivis de près par la 
police et le chérif, déposent leur larcin entre les mains 
du, papa qu'ils trouvent boitant désespérément sur le 
bord de la route. : | 
La police arrivant et découvrant papa en possession 
du butin l'arrête, l'attache à un arbre. 

Cependant les voleurs continuent leur chemin quand 
ils se trouvent soudain en présence de Jack et Marry 
qui les empêchent d'aller plus loin. La police et le chérif 
toujours à la poursuite des coupables arrivent sur les 
lieux, Jack et Mary apprennent: ainsi l'arrestation. de 
papa. et courent à, son SeCOUS. Ils le trouvent toujours 
attaché, Ils profitent de cette situation pour lui deman- 


_ der son consentement. Papa, mis au pied-du mur, hésite 


bien quelques instants, mais désireux de reprendre sa 
liberté. il consent enfin à leur union, 


ES 
MESSTER 


— 


RETOUR TRAGIQUE: Drame 


Travailleur et persévérant, Jacques Sommer voit cou- 
ronner. son labeur par:sa nomination de Directeur d'une 
importante Compagnie de chemins de fer à Tokio. 

Sa joie serait au comble s'il ne devait quitter, Margue- 
rite, lectrice de sa vieille tante, qui répondait depuis peu 
à ses avances avec la candeur de son, cœur encore tout 
rempli d'illusions. SUITE | 

La veille de son départ, il a une dernière entrevue avec 
Marguerite et lui, promet de lui rester fidèle et de lui 
écrire régulièrement. ral 14 ik 

Une année s’est écoulée. Jack a brillamment réussi, 


I LE; COURRIER: . CINEMATOGRAPHIQUE 


- Ses relations, toujours de plus ensplus étendues, lui font 
oublier le pays et la Charmanté Marguerite. Quel n’est 
pas son étonnement, lorsque le courrier lui apporte une 
lettre de-France :lüi apprenañt quersa fänte éstigrave- 

ment malade. En.marge, Marguerite a écrit : «Pourquoi 
ne me donnez-vous plus de vos uouvelles ?, Qu'estail 

arrivé ? pres SE : fe jen RE ee 

Un sourire ironique et Jacques rédige cette dépêche : 

«Jacques Sominer gravement, blessé pendant. une excur- 
sion dé chasse: Siluation sans espoir. ». Ainsi volontaire- 
ment, il brisait lé cœur de celle qu'il aimait. 


. Cé fut au retour de l'enterre ins 


rement de la vieille tante 
que la jeune fille,apprit; la triste nouvelle ; alors, tandis 
que Jacques mène joyeuse vie au Japon, Marguerite.con: 
Sacre sa.vie à soulager les soufirances.des.autres etentre 
dans.un hôpital. 1h 49 28 ‘af gilti 
. Le colonel de:Sombreuse, gravement blessé en tombant 
de cheval, estitransporté à l'hôpital où setrouve Marguüe- 
rite. Grâce aux. soins dévoués dela :charmanté: garde- 
malade, il.se remet-bientôt. Sa petite fille aime la garde; 
ét Marguerite qui l'adore lui conte parfois de belles his- 
toires, tandis que le colonel sommeille. 

Complètement rétabli, de Sombreuse”va; quitter l’hô- 
pital ; c’est là dernière journée qu'il y passe. Marguerite 
et sa fillette.se sont éloignées un’instant, et il sônge avec 
une. douce mélancolie à la tristesse de son foyer, car la 


f 


mort lui a ravi sa femme. Entendant des pasifil fait mine 


dé dormir. Marguérite‘et sa filleséntrent. La jeune femme 
bent dans ses bras une magnifique ‘serbe ‘de fleurs. 
Croyant le colonel endormi, «elle remet à l'enfant 16“bou- 
quet pour-qu'elle le donne à son pèré ; maïs’ se révéillant 
tout à coup, de Sombreuse dit à sa filler"Aîimerais-tu 
avoir cette: dame pour maman ? » Devant Paccéptation 
joyeuse de la fillette; Marguerite dut s’incliner. #1: 
“Quelques mois plus tard, Henri, fils aîné du colonel 
étant venu passer de longues vacances à la maison pater- 


nelle, a appris à aimer et à apprécier Marguerite:  * - 


“Un jour, lé domestique remêt à li jéurié fétime une 
carte postale pour Henri. Ses veux $e portent sur l'écri- 
turé ; ellé réconnaît avec effroi la signature de Jacques 
Sommer!' Profondément troubléé. ellé cache ‘la carte à 


Henri qui pénètre en ce moment dans 4 chämbret; ét : | 


éomimé celui-ci prévenu par le domestique, la réélame, 
elle affirme ne lavoir jamais vue. ÉNÈR IE EURE 
Rétirée dans sà chambre: elle cherche en vain le motif 
qui a pu la faire agir aïnst., pra 
Lorsque, dans l'après-midi. Sommet vint rendre visite 
à Son ami, il fut fort-étonné de reconnaître en la seconde 
mère d'Henti celle qu'il avait trahie ; néanmoins, devant 
l'impassibiité simulée de la jeune femme, il pensa répa- 
rer sa faüte en feignant de ne l'avoir jamais Vue” 


Le lendemain, Marguerite jotaït aux échecs avec son : 


fils adoptif, lorsqu'elle reçut nne lettre. 

Henri, qui flairait ün mystère, recohnut de suite l'écri- 
ture et comme elle faisait mine de ne pas Fouvrir, il lui 
dt = 

« Sois donc franches avee-moismère. » Il y avait dans 
ces quelques mots une telle sollicitude que Marguerite, 
vaincue, lui confia son secret. 3 

Indigné, le jeune Homme:voulut venger sa mère de la 
légèreté avec laquelle Sommer l'avait traitée. Le colonel. 
. éntré dans la chambre sur les derniers mots, comprend 
mal les explications incomplètes dé son fils et; haineux. 
‘il jette à éa femme : « Si'däns les vingt-quatre! heures 
tn népeux me dire toute Fa”vérité, tout serarfini entre 
nous. » 1" US RATES BR ES 

“Horigtemps, /Maïguerité ‘pleura, mais sans penser à 
faire l'aveu aussi brutalement exigé, "M0#i11e le tr 
‘Le lendemain! Hénri:'$ortant de bonne heure, remit 
au serviteur une lettré le priant de 14 donner ä:son pèré 
! s'il n’était pas de retour à huit heurés111#1"1 
“laval provéqué son ami en duel: 


. La Re Hs fut en à et Sommer dut et par 
la mort, soñ manquement à l'honneur 41 %,15"87, 

Lorsque-Henri revint, il trouva Marguerite s'apprétant 
à partir et le colonel, qui venait seulement de prendre 
connaissance.de.la.lettre.de.son-fils;-lui-explhiquant" ‘A 
absence, comprenant enfin son erreur, essayait en Vaiè M 
de la cb PS TT ; re ë 

Suppliant'#Henri barré lé chemin à Marguerite :\ ER 
viens de sauverWôtre-hohne celui dé nôtre maisors 
aurez-vous maintenant le courage de nous abandonner 
dit-il. » do  AÉ de A 


Elle ne J'eut pas; et c'est dans uni'baiser‘à la petite 


fille qu'elle scella sa réconciliation avec le colonel. 


LUBIN 
SÉTOMIHO AeAV A 
LA CICATRIGE,: Drame 
Ferro ravit deux gentils bambins à l'affection de leurs 
parents pour én faire ‘des voleurs de grands chemins 


. Chaque soirtlés pauvres enfants sont battus s'ils DE API 


portent pas un butin suffisant. HU 
“Pourtant; ils ont grandi, à mesure que les haillon® 
qui les couvrent sont devenus plus étroits, leurs id ï 
s'élargissaient, sils souffrent, maintériant, ‘de la” Vie 5e 
leur estimposée: 10e SL AIO FREE HOME t, 
Un soir que s'étant maladroïitement coupé au pee 
aveci des débris: de verre;«Carlosia étébattu y hs” qu 
de seoutume il s'échappe -“émmenant: sôn petit #1 
Tous deux partent pour lesiEtats-Unis,'ce pays née | 
pas. le-rendez:vous de‘tousiceux:qué cherchent tortue à 
Grâce à son intelligence, Carlostréussit. rapidemer 
à se créer une situation. Dix ans ont passés. Carlos 4 
fait tout dernièrement la connaissance de Marie et . 
son frère. Une douce intimité s'établit entre 1es der? 
jeunes gens.tet bientôt lerfrère de lasjeune fille annon d 
les fiançailles de sa sœur et de Carlos. Son marias és, 
sera le couronnement ‘des!louables-efforts de Carloe. 
Pourtant, parmi les domestiques de Marie, le mi og 
dome-veille, bien décidé à empêcher cette union 68 
Ferrocqui, ayant un‘soir)derbal, veconnu la cicattit 
que Carlos porte au poignet, s’est jurérde 16 faire” F4 
paraître. b 9e Re 
Le.soir,même de-ses fiançailles, il.suit le jeune homer à 
jusque.chez.lui, et.se place en.sentinelle dans le 14 otre 
Comme. il fait. chaud, Carlos, laisse ouverte.la ie 
de sa chambre. Soudain, tandis qu'il songe à sa fa 
à Pavenir de bonheur qui s'ouvre-enfin devant lui 
balle siffle à ses oreilles, une: autre l’atteint. F ei 
Carlos aperçoit Ferro; se. voyant gravement bless®r 
il réunit tout son courage et écrivit un mot à l'intenis, 


’ 


‘une 


- de sà francée : 


«Jules Ferro nous énleva mon frère el 
moi quand nous: étions enfants; il nous ap 
prit à voler. Arrêtez-le et prévenez la polie 
mexicaine. Adieu: Marie) soyez bénie pour 
votrétbonté. | 15 LITE 

« CARLOS. » 


Au matin, lorsque Marie et son frère vinrent vor Car: 
los, ils le trouvèrent agonisant. Il remit à Marie BE 
tre qu'il avait écrite la veille et, dans un dernier P Li 
ser sûr la main de l'aimée, il souffla : « Prénez S0ÏR 2 
mon petit frère.», Oubliant ainsi sa propre souff By à 
pour.ne ‘peñser qu'à celui pour le bonheur. au ie 


a | 
toujours travaillé. : QE 


A 
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L'OISEAU BLESSÉ 


piiète dramatique tirée de la pièce de M. A. Capus 

Mira re Janson a été séduite par Georges d'Espagnac, 
enfant Jandonnée à l'annonce, de la naissance d'un 
COnsolée Sultat de leur liaison. Yvonne, soutenue et 
an brad à son. frère,.est.venue habiter Paris où, un 
ui l'a fa ÊÈF apprend: le futur mariage. de l'homme 
à le. Elle y va et, devant l'attitude cynique de 

On en 4 perd tout espoir de se marier avec le père de 
tre, Fa va Or, Salvière, cousin de Georges, homme illus- 
Seule rte à Yvonne, la pousse vers le théâtre, 
éprend ère possiblé pour elle et, peu à peu, sen 


orge 


a te 
le farm essaye de lé ramener en vain. De son Côté, 
Voir à € ë Yvonne, doucement et paternellement, fait 
éKne celle-ci, la souffrance du ménage désuni. Yvonne 


our ee* ramène l'époux à la femme et s'éloigne pour 


, Le 


joué drame, d'une incontestable valeur artistique, est 


Par les meilleurs artistes. : 


LACS PYRÉNÉENS : Panorama en couleurs 


rang ne VEN réüni dans cette jolie pellicule coloriée un 
teme re de vues prises sur les petits lacs du dépar- 
qube, de Hautes-Pyrénées: Lac de Lourdes, Lac de 
No 5 

le nie film commence par une série de vues prises sur 
brochete Lourdes renommé pour ses plantes rares, ses 
Envahis et Ses anguilles, et dont certains coins ont été 
A maje er les joncs. À l'horizon on aperçoit le pro- 
Glarité ueux du Pic de Jer. Ce lac offre cette parti- 
de y Pare ses eaux barrées par la moraine frontale 
CDposé ÿ Le glatier d'Argelès s'écoulent dans le sens 
dont ell Ja pente générale de la Vallée du Gave de Pau 
fi €S sont tributaires, 

dans 101; mais fort célèbre, le lac de Gaube est situé 
(le chass Montagnes de Cauterets. C'est un rendez-vous 
Ses an. à l'isard et de pêche à la truite. Le lac doit 
Clichés au glacier du Vignemale que montre un de nos 
dutes à: est encaissé au milieu de montagnes nues, 
fi de Gas 2, mètres. Son déversoir forme la magni- 
Nous SCade du Pont d'Espagne. 


|: eus PETITE BRETONNE : Comique 
êre, si d'une absence de sa femme, Louis de Mo- 
Un four qpuné par son ami Jacques d'Issoire, Va faire 
‘ns sue les coulisses du Moulin Rouge. 

ersonn nt Connaissance avec Gaby d'Asnières, jeune 
Secrêtes LUI joue dans la Revue et dont les espérances 
Pension Sont d'aborder le genre tragique et de devenir 
mypnaire de l'Odéon. Elle recoit admirablemént les 


Me qapnimes qui se montrent si charmants pour elle, 


elfe ee jeune personne leur demande leur carte, pour 
Puisse leur envoyer des places lors de ses débuts. 


En réalité, elle a le fort béguin pour Jacques d'Issoire 
et ne serait pas fâchée de connaître son adresse. 

Les deux hommes donnent leur bristol, et Jacques 
d'Issoire trouve le moyen de glisser dans l'oreille de la 
belle fille un « Venez me voir demain à 5 heures » qui 
n'effarouche nullement cette belle enfant. 

Le lendemain, elle se trompe de carte et sonne chez 
Morière. Elle reconnaît son erreur, mais puisqu'elle est 
là, elle entend ne pas s’en aller bredouille et veut res- 
ter. Justement, Mme Morière revient. Tout est perdu, 
ou plutôt tout serait perdu, si l'intelligente fille ne s’avi- 
sait d'un expédient de comédie. Le ménage attendait une 
bonne, elle sera cette bonne-là. 

Mme Morière ne s'aperçoit de rien. Elle est d’ailleurs 
tout à la joie d'aller au Moulin Rouge le soir même. IIS 
y vont avec d'Issoire, mais Mme Morière reconnaît avec 
stupéfaction, sous les traits de la commère, la bonne 
qu'elle à trouvé chez elle. On nie, puis on avoue, et il 
ne faut rien moins que EOPARRCE maritale de Morière 
pour prouver à sa femme, le soir même, qu'il ne lui 
a fait aucune infidélité. 


MARRAKECH : Panorama 


Le film montre la mosquée du Sultan dont l'architec- 
ture n’attire aucune mention spéciale, et le palais de la 
Bahia qui est devenu la résidence du Gouvernement de 
la République française. 


La Vie Drôle : 
SOMNAMBULES ! : Vaudeville 
Joué par MM. LevESsQuE, Lamy (du Palais-Royal), BRÉON. 
et Mmes Madeleine GUITTY, CoQuET et LEBRUN 


Le pharmacien. Jujubié est l'inventeur et le débitant: 
des.comprimés du docteur Faust, qui combattent avec 
succès, la timidité et rendent à tous là jeunesse, la force, 
la vigueur, la toute puissance. LE 

Une jeune dame timide, souffrant justement de cet 
état, sur le point d’intéresser un petit vieillard bien pro-; 
pre à son avenir, s'arrête chez le pharmacien Jujubié,- 
pour qu'il lui donne quelque chose qui relève son cou- 
rage. Les comprimés du docteur Faust s'imposent, mais: 
Mie Jujubié, qui est jeune et gentille, ne veut pas que 
son mari, par la vente de son produit, fasse une grue, 
de plus et, au lieu de-lui donner des: comprimés du dot- 
teur Faust, lui donne, au contraire, un soporifique puis- 
sant sous la forme pastille. 

Sur ces entrefaites, un passant rencontrant l’'homme- 
sandwich qui prône les produits du docteur Faust, ce 
passant, M. Alcide Pédoizel, luttant âäprement contre la 
vieillesse’ avec les armes de la coquettérie, se précipite 
dans la boutique dans l'espoir que les comprimés vont: 
lui rendre la jeunesse: Or, Jujubié a reçu d'un de ses 
amis une invitation pour enterrer une vie de garçon. 
C'est un soir de fête qui se prépare et il compte bien S'y 
rendre, mais le moyen.lui paraît difficile et il décide de 
brusquer les choses. Il a justement été, la veille, dans 
un.théâtre de Paris, avec sa femme, voir jouer « Le: 
Procureur Hallers », dont le sujet va lui fournir un 
admirable prétexte. ) Ÿ 

Ce Procureur tombe à de certains moments dans des 
sommeils hypnotiques et pendant lesquels sa personna-, 
lité se dédouble. Jujubié en fera autant. Il feint de tom- 
bér dans le sommeil hypnotique, subit, fait croire aux 
siens qu'il est suggestionné et qu'il se croit le Grand 
Due Serge de Pétrouchki et s’en va. Sa femme, l'élève 
pharmacien et la caissière le suivent et voient avec stu- 


pétaction, qu'il se rend « Au Monastère », le restaurant 


nocturne montmartrois. Tout le monde s’y retrouve, bien: 


‘entendu : la jeune femme timide, Alcide Pédoisel, Juju- 


IV. LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


bié, sa femme, sa  caissière, le. commis, la bonne et 
l'hommeé-sandwich. La jeune femme timide dort comme 
une sourde. Jujubié est reconnu par sa femme. I1 main- 
tient toujours son rôle de Grand Duc et disparaît dans 
le cabinet particulier avec son ami. Pendant. ce temps, 
le vieux beau Alcide Pédoisel constate avec regret que 
la jeune personne à l'avenir de laquelle il s'intéressait, 
continue à dormir. Ayant reconnu en Jüjubié, le phar- 
macien, il va chercher celui-ci pour qu'il tâche d’éveiller 
la jeune personne, mais il rencontre Mme Jujubié, et 
il l'entraîne dans le cabinet particulier où il comptait 
- Souper, Jujubié, inquiet. à son tour, vient chercher sa 
femmé et rentre à la maison, mais Pédoisel a trouvé le 
moyen. de glisser-un billet à Mme Jujubié lui conseillant 
de se venger. de la mauvaise plaisanterie que lui a faite 
son mari, et il l'invite à venir souper, le lendemain, au 
même.endroit. Jujubié découvre la lettre, donne un 
copiéux $Soporifique à sa femme et arrive au cabinet par- 
ticulier flanqué de la police. Il fait coffrer Alcide Pédoi- 
zel,qui, heureusement, est le beau-père du commissaire, 
réveillé sa femme ef consomme avec elle le souper eom- 
mandé par le vieux beau. p 


UNE NUIT TERRIBLE : Comique 


« Arsène, clerc d'avouéraffole de cinéma. Pendant que 
ses parents, de braves paysans, Le croient bien tranquil- 
lement dans son étude, il s’en fait-chasser, en raison de 
son irrégularité et de son étourderie. Libre désormais, 
il consacre son temps, avec un camarade, à bâtir des 
histoires ténébreuses ‘et terriblesiqu'il va vendre aux 
entreprises cinématographiques. 

Les parents d'Aïrsène décident de venir le surprendre 
à Paris ; ils bourrent un grand panier de: provisions; y 
enfermentsune:oie: vivante-et prennent. de train: 

En arrivant au seuil du petit logement d'Arsène, ils 
s'arrêtent pétrifiés d'épouvante par des’ cris. 

—:Incendions la maison ! H19 

—Non,.il vaut mieux:jeter les enfants par la fenêtre! 


. Le paysan, la paysanne persuadés que ‘Arsène a mal 


tourné, préviennent la police en°de tels termes, qu’un 
commissaire zélé mobilise une brigade ‘armée d'armes 
offensives et défensives, les: pompiers, et toute cette 
troupe à grand renfort d'eau, pénètrent dans la maison 
et croient s'emparer d’infâmes assassins, alors qu'ils ne 
font que de gêner dans leurs travaux, deux ‘païsibles 
auteurs: ® f 
L'erreurest reconnue et tout s'arrange: 


DANS LE MONDE INVISIBLE ; 
.. Quelques belles révélations de la nature 


Dans le filmocle monde invisible», nous.ne mention- 


nons que:quelques-spécimens d'animaux microscopiques,: 


rencontrés: dans des milieux!très différents : l'eau douce, 
l'eaude mer; etc: et dont quelques-uns nécessitent 
. déjà un: très:fort grossissement. : 

e film débute par un très joli cliché de protozoaires 


\ flagellés; ainsi appelés-par suite d'une double! paire de 


flagelles qui leur permet de se déplacer avec rapidité. 

Voici ensuite, une colonie de Volvox. L'intérêt : pré- 
senté par ce minuscule amas de vie (un demimillimètre 
de diamètre) est d'offrir des caractères si étroitement 


communstaux animaux et aux végétaux, que lés savants: 


ne:sont' pas-d'accord' sur le point:en anparence fonda- 
p DI 


mental; de: savoir si les Volvox sont animaux ou végé-. 


taux is, - 

Les Méduses: sont représentées par deux beaux spéci- 
méônis:6%La :Méduse d'Obélia; véritable, joyau. microsco- 
pique; d'unegrande transparence qui permet de la com- 
parer .à-nne-coupe.-La Méduse de Lar, ‘entourée: d'un 
voile, qui est Tagentlocomoteur de ces Méduses: ‘Une 


larve de Ver Marin, dont la houppe soyeuse sur fond 
noir produit un effet-remarquable. : 16 

Les Daphnies que l'on désigne communément soute 
nom de Puces d'eañ doute, ont ün coïps de très peti 
taille et comprimé latérälement comme celui de la pu 
Le film montre clairement ‘les mouvements intérieul 
du cœur. À 

Cette série de Vues microscopiques, incomparables sil 
point dewue photographique, ne manquera pas id'éve 
ler et de satisfaire la-curiosité du public, qui trouves 
ainsi l'occasion de connaître quelques-unes des mervê 
leuses formes révélées par le microscope. 


<> 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES. ÉTABLISSEMENTS | 


DATHÉE FRÈRES. 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ -Fréress 
104; RUE DE PARIS; Vincennes 
Tél.:. Roquette 34-95 


S. C. A; G. L. 


SA MAJESTÉ L'ARGENT: 
D’après le célèbre drame de Xavier.de MoNTEPIN® 


DISTRIBUTION : 

JUTES HEPOUX LEA EU vs MM. Léon BERNARD: 

de la Comédie-Franç4f 
Raoul de Gordes.........., GERBAULT : !. jse! 

de la Comédie-Franç4 
Jeanne LéTOUXS. tee ietss Miles MALRAISON :: ise. 

de la Comédie-França 
Renée Leroux. :5:7 04 MORGANE 
Lazarine Leroux........... . MARTCHA :: 
Marquis de la Tour........ MM. MoNpos.: 
Prince de Castel-Vivant..., CHAMEROY..: |! 


Robert Korkaff est fiancée à Renée, la fille du ri 
bañquier Leroux, lorsqu'il apprend la ruine presque 4je 
tale de‘ce dernier. Son amour ne résiste pas C 
épreuve. Il reprend sa parole. “voit 
Renée, déjà aigrie par la défection de Korkaff, Her 
avee amertume l'aînée de ses sœurs, la jolie Lazare) 
épouser le riche marquis de La Tour. Cependant, note. 
dé Gordès = grand et grande fortune — devient 1 jré 
assidu des « Vertes-Feuilles », où Leroux s’est - +00. 
après sa déconfiture. Renée déploie-toute sa sédut 
peur le conquérir et, en effet; le jeune homme” pa des 
séduit... Mais c'est en réalité Jeanne, la plus jeune an5 
sœurs, qui l'attire aux « Vertes-Feuilles.». Jeanné» cupe 
partager les’ calculs de Lazarine: et de Renée;'s ES 6 
des pauvres du pays, et dépense toutes ses ÉCON np 
pour soulager leur misère. Charmé par sa e Ed 
Raoul de Gordes demande sa main, et Renée, la rase, 
le désespoir dans le cœur, demeure seule avec, son: PFe 
après le mariage,de sa cadette, -ge8 
Les mois s'écoulent ; l'ancien banquier rappelé Pnne, 
affaires à Paris, a l'idée de confier Renée à en BC 


cueille sa sœur. avec. joie: Mais le spectacle du bo “0 
de. l'une devient ‘insupportable, à l'autre.. Un: jOU* 


UE 


Confiante et.sans, arrière-pensée, Mme, de Gordes ue. 
‘on peur 


| 
| 
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Editeurs de Films! 


UGMENTEZ LA LUMIÈRE 


sur vos Théâtres de prises de vues 


en employant les lampes BÉNARD 


Eclairage de Plafond es 


La 


Eclairage de côté par portants 


Projecteurs donnant des rayons 4 fois plus actiniques 
que toutes les lampes en usage 
INSTALLATIONS COMPLÈTES 


PRIX, renseignements sur simple demande à 


La Lampe Bénarc 


309-99 


Téléphone : 


11, Boulevard Montmartre 
PARIS , 


SGpre 

: mromienant dans la serre, Raoul, montre;,aux :. deux 
Kalave Une plante, le tanghanus de Java, dont les, Sa- 
durs,.p: Se servent pour empoisonner leurs flèches; dès 
Che à que la: jalousie jette hors d'elle-mème;.-verse 
Ragu] Jour à sa-sœur quelques geuttes.de-poison:, Mais 
has “Utbrend sa manœuvre coupable, et. Renée, dé- 
ne absorbe le-poison destiné à sa sœur. p+ 
Melle 6,: Suérie,: ignorera: toujours quelle main, Grimi- 

4 voulu Ja tuer. 


ee 
Ms:ananos. riims SENSATIONNELS 


6 (LA PASSERELLE. TRAGIQUE 
"Aarid drame sensationnel de MM. René des TOUCHES 
fet VANYLL 


Le Mééieur Jack Levaillant dirige, avec Bucieb Rum- 
, Mg SUsines du grand métallurgiste Burtain. Doué 

dyete. d'intelligence et d'activité, : il voit s'ouvrir 

; ui un brillant ‘avenir, tandis que: Rumpel, 
LU side dé renommée et d'argent, mais peu réalisa- 
ne louse secrètement son: confrère. Ce adest:. pas 
{ue HAS lé'seul motif qui le: fasse: sesdérober. à laffec- 
Me pu éiaraderie de Jack 2Rumpel: avait: pus: Noir 
qatu fille de leur patron, sans : que la He 
Sent sur és de cœur et d'esprit de la ienne ‘fille pro ui- 
ave at lui une-vive impression. I le Jui, a-dit ; mais, 
dtèndre UT et fermeté, Germaine lui ayant fait com- 
il Qt £& qu'il ne devait rien espérer d'elle, depuis lors, 
tk este Jack Levailant, enfqui il à devhié unérival. 
tva intérêt, de la-scène,.se concentre, autour de la 
Conco _de ces deux. hommes. Elle éclate au sujet d'un 
Urs, dont Jack ést'le lauréat! IF s'agit dune-gigan- 


tesque entreprise, la construction dun pont métallique 
destiné à remplacer la passerelle de corde qui relie 
l'ile des Mouettes aux Rochers d'Enfer. Rumpel ne peut 
supporter le triomphe dé Jack. Il s'exaspère de son 
nouvel échec et jure dessesvengermde son rival. Au mo- 
ment où celui-ci traverse, le soir, l'ancienne passerelle, 
Rupel rompt les cordes qui relient le frêle passage à la 
falaise et-l ingénieur, -englouti-entre,, deux.,hautes.mu- 
railles de pierre lutte désespérément contre la mort 
inévitable. 

Emporté par les eaux torrentueuses, happé par la 
roue d'un moulin, repris par le courant, Jack sent ses 
forces s'épuiser. 

Cependant, Germaine Burtain, ‘prévenue que Son 
fiancé vient d'être victime d'un terrible ‘accident, ac- 
court, ét n'hésite pas à se jeter du haut de la falaïse ; 


. excellente nagfuse, ellé rejoint Levaillant au moment 


où, à bout de forces, il allait S'abandonner à la mort, 
et le soutient jusqu'à l'arrivée des barqués dé secours. 

Dans cette dernière partie, l'émotion est portée et 
aintenue à ue extraordinaire intensité Les situa- 
{ions dangereuses et violentes des scènes d'eau; exécu- 
tées avec une hardiesse extrèmé, font de ce’ drame Tun 
des plus poighants que nous ayons vu se tlérouler au 
cinématographe. 


Se 
MAX LINDER 


MAX COLLECTIONNE LES CHAUSSURES 
Scène de MAX LINDER, jouée par l’Auteur 
Max, en, villégiature sur la Côte d'Azur, vient $e ré 
poser sur la page, lorsqu'il est tronblé dans son « far- 
niente » par la venue d'une jolie baïigneuse, en pêcheuse 


VI LE COURRIER CINÉMATOGRAPHQUE 


Direction : 


Installations complètes 
de CINÉMAS 


tous renseignements et conditions. 


de crevettes.-La vue de cette charmante enfant réveille 
notre dormeur, qui la suit à travers les galets. 

Tandis qu'elle se déchausse pour-pêcher, le long de la 
vague qui déferle, Max lui subtilise adroitement une 
de ses mignônnes chaussures. Mais la jeune .fille se 
fâche. Max l’inite et jette son soulier à l'eau. 

: Le chien de Max croyant que ce geste est destiné à 
Son propre plaisir, jette à l'eau, et rapporte le petit 
Soulier à Max qui le serre tendrement sur ses lèvres et 
s'endort. NT rer 

Cependant, le chien, croyant qué son maitre collec- 
tionne des chaussures, lui rapporte toutes celles qu'il 
peut trouver sur la.plage, puis à l'hôtel, Chez un bro- 
canteur, etc... 

Lorsque la jolie pêcheuse de crevettes rentre de son 
“excursion, elle trouve son admirateur enseveli sous un 


inonceau de chaussures de toutes catégories. Sa gaieté 


l'emporte sur son ressentiment, et les deux jeunes gens, 
réconciliés, deviennent de très bons amis. 


sn Jé 
MILANESE 


LES RUINES DE LOUKSOR ET DE KARNAK 
; (Haute-Egypte) 


.: Construite sur les bords du Nil, Louksor, avec ses 
rues bordées de boutiques, parcourues par des groupes 
de touristes à ‘ânes, ses rives animées, son fleuve bleu, 
sillonné de barques et de yachts.de plaisance, est main- 
tenant une coquette ville d'hiver où les étrangers af- 
fluent. Elle occupe l'extrémité méridionale de la Thèbes 


pharaonique et couvre un monticule artificiel, formé des 


débris de la ville antique. Les ruines de l'ancien temple 
couronnent la butte. ; Ë 

Quand on sort de Louksor par le nord, on se trouve 
au milieu d'un chemin bien frayé, que bordent, à droite 
et à gauche, à des intervalles assez rapprochés, des dé- 
bris de piédestaux et des restes de sphinx. Plus on 
approche de Karnak, plus ces fragments se multiplient, 
et, à Karnak même, on trouve des sphinx entiérs, à 
corps de lion et à tête de femme. Les sphinx tiennent 
entre leurs pattes antérieures, la statue du roi Améno- 
phis III, ce qui indique suffisamment que cette allée de 
2 kilomètres, qui devait compter au moins six cents 
sphinx, a été construite par ce prince de la XVIIIe 
dynastie. À , 

Des quatre villages: qui s'élèvent aujourd’hui sur l'an- 
cienne Thèbes, Karnak est le plus célèbre par ses rui- 


nes, colosses de pierres, amas de palais, de temples, . 


de portiques gigantesques, portant l'empreinte de la 
puissance de Ramsès. Aie 


ï. LA b it 
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AGENCE CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’ES 


16, Rue Saint-Georges, NANCY (M-&-M.) — Téléphone : 


VENTE D'APPAREILS 


à ; REPRÉSENTATION 
Location de Films 


.MM. les Editeurs et Loueurs de films, Fabricants d'Appateils et d'Accessoires cinématogra” 
Phiques, désirant me confier leur représentation bour la région de l'Est, sont priés de m'adresser 


14-03 


FOURNITURES GÉNÉRALES CINÉMA DE SALON 


COMMISSION Séances à domicile 


Le Directeur : E. PIÉDER 


EDISON 


6l, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris L. 
Téléph. : Gut. 07-45 


Adresse télégraphique : 
Salle de Projections, 


Ediphon-Paris 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelle 


UNE CARRIÈRE ÉPHÉMÈRE : Comédie 


Lorsque La Limace découvrit sur le bord de la rivièlt 
un beau complet neuf, une chemise, des souliers, ds el 
perdit pas son temps à en rechercher le propriétaire 
il se contenta de remercier la nature de sa belle gén 
rosité et après cet acte de grâce, il revêtit prompteme 
les habits neufs et laissa ses hardes à la place en dis 
qu'après tout un échange n'est pas un vol. A l'instar es 
sa conscience, ses oreilles se refusèrent à entendre de 
cris de l’infortuné baiïgneur qui en sortant de mue 
s'était aperçu de la substitution et protestait de tOUe 
ses forces contre le sans-gêne de cet accaparem ce 
Pour ne pas s'attirer de mauvaises histoires, La à et 
déguerpit au plus vite dans la direction de la vies 5 
lorsqu'il se jugea en sécurité, comme Gulliver à Lip 
il fit l'inventaire dé ses poches : l’une d'elles conte”; 
une lettre d'introduction auprès d'un certain bourg s 
M. Melville. « Le porteur de la présente, disait-ellé je 
M. Grégoire, le maître d'hôtel dont je vous ai D ta- 
C'est un garçon très sérieux, et qui remplacerë ava 
geusement votre ancien domestique: » 


3 it 
Maitre d'hôtel ! Depuis longtemps, La Limace En k 


rêvé d'exercer cette profession. Un métier où il n'y 8 Evo: 
à faire qu'à porter les plats et à laisser pousser Se5 Gré- 
ris ! Il se présenta donc chez les Melville, comme 
goire, et fut admis à les servir comme tel. 


. Je 
Hélas ! La Limace n'avait pas compté sur les mie 


petites choses que l'on réclame de savoir d'un m 
d'hôtel, et aussi bien à l'office que dans la salle à M 
il stupéfia chacun par sa maladresse. Ses novations 
l'art de servir, reçurent si peu l'approbation de ses 
veaux maîtres, qu'ils préférèrent quitter la place € Poire 
diner au restaurant. Pendant ce temps, le vrai Gréf ire 
parvenait à intéresser la police à son sort et à 


arrêter l'emprunteur de ses vêtements. 
RE D OT TT sé 
rt. Je 


Les absents ont toujours to ie 


maisons dont la publicité est souv 


absente ont souvent tort. 


o° DORMI € à 
PROCHAINEMENT e 


Foire et Courses de Taureaux 


à VALENCE 


(Espagne) 
x Longueur : 850 mètres environ 
e 
, Les plus fameuses Courses de Taureaux d Espagne € 
® à avec le concours des meilleurs Toréadors : e 
BOMBITA II #4 MACHAQUITO 
GALLITO I # BOMBITA III # GALLITO III # LIMENO 
avec 
Concours Musical — Boy-Scouts — Bataille de Fleurs à on et “ Traca ” finale 
a a pour la Belgique, la Hollande et ses Colonies est cédée à Exclusif Film Co, 8, rue Jean Star, BRUXELLES 
SPrésentant pour la F'rance, Belgique, Elollande et leurs CGolonies 
T————— 
o Messe télés Juan SALA Téléphone 
\ ABARUM PARIS — 38bis, Rue Vivienne, 38bis — PARIS PENSE" 


Fe ms © EE 


Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART 
MINERVA ” 
‘ MONOFILM ” 


aux Pays de : 


© 

Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie : 

Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 

Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
et Philippines, 

e 

À 


ee à Juan SALA 


EE © DORE © © © 


PARIS. —. 3S bis, Rue Vivienne, 3Sbis —: PARIS 
Adr. télégr. : SALABARUM LUE Téléph. : CENTRAL 87-65 
SE © RENE © 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


Téléphone : NORD 5353-90 


cal 


Maçonnerie 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 

Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 


Décoration 


À < 
e) 


Références : . 


Tapisserie 
Ameublement 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 


Q=——+- 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— — 
PPS PS 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée !S. G. D. G. 


La seule réalisant la prescription 
préfectorale. 


Théâtre-Marigny 
etc., etc. 


JURISPRUDENCE CINÉMATOGRAPHIQUE 


(Suile) 


B) Caractère de publicité. — Le droit des pauvres n'est 
donc pas exigible pour une représentation cinématogra- 
phique donnée dans une réunion privée. 

Ainsi un décret du 13 février 1812 déclareique « doivent 
être soustraits à l'impôt les bals et concerts de réunion et de 
Société où l’on n’entre que par abonnement, pourvu que 
Pabonnement ne soit pas public (x). 

Ainsi encore un arrêt du Conseil d'Etat du 14 décem- 
bre 1903 retient pour accorder décharge le fait « qu’il n'est 
pas contesté qu’on ait été admis au spectacle donné le 22 fé- 
vrier 1903 par la Société du patronage de X... requérant sur 
la présentation d’une carte d'invilalion et non sur celle d'un 
billet obtenu moyennant le payement d’un prix d’estrée; 
qu’il n’est pas établi, d’autre part, que les susdites cartes per- 
sonnelles d'invitation aient été remises à domicile par des per- 
sonnes chargées en même temps de recueillir des offrandes 
représentant un prix déguisé de droit d'entrée; qu’on ne sau- 
rait, en tous cas, considérer comme constituant la rémuné- 
ration du spectacle dans les conditions où elles ont été don- 
nées, les cotisations ou souscriptions versées à la Société 


(Gi) Worms;-le Droit des pauvres sur les “spectacles, art. 15 N 7, 


p.19. 


ee À 1 
requérante par ses adhérents ou bienfaiteurs et qui ne a ; 


portaient aucune affectation spéciale au remboursement ba. 
frais occasionnés à la Société par la susdite représen" 
tion » (1). 


Mais nous avons eu occasion déjà d’insister sur CE de 
qu'il faut que la réunion soit réellement privée. 1 ne su 
pas de la qualifier telle et de distribuer des cartes to 
venant ; 


Considérant, dit un arrêt du Conseil d'Etat du ee 
vrier 1899, que, en vertu des lois et décrets, le droit t 
pauvres est établi sur les spectacles, bals, concerts ] 


Ê 


autres fêtes où l'on est admis en payant; considérant q 
résulte de l'instruction que deux représentations drame. 
tiques et lyriques ont été organisées les 22 et 29 es 
vier 1893 par l’œuvre du Patronage : que, d’une park 
carles d'invitation élaient distribuées par les jeunes gens", 
patronage, soit en ville, soit à l’entrée même de la salles 1 
que le noin du titulaire n'était inscrit sur la carte qu 
moment même où elle lui était remise que, d'autre De 
les personnes munies de cartes avaient la faculté de re de 
nir des places réservées moyennant un versemen" 
0 fr. 50 ou de 1 franc, et qu’en fait un certain nombre a 
usé de cette faculté; que de ce qui précède il résulte d a 
les deux représentations dont s’agit offraient bien le care 


tère de fêtes où l'on est admis en payant au sens des 
positions sus\isés (2). 3 
Lan ; Par 6, - 
(1) Revue d'Organisation et de Défense religieuse, 1912, n°0 
HS Se : 6 
(2) Revue d'Organisation et de Défense religieuse, 1912; no 15% 
P:,513: 
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L'ÉCRAN 


MÉTAL 


Ultra-Violef 


est le meilleur 


———— 


Économie de 2B8@©@ °/o 


Sur la consommation de lumière 


LE 4h 


Îr. : ” 
7 le mêtre carré 
as 


DENANDEZ tous Renseignements, Echantilons, 8e, à 
Jacques VISTIN 


Fabricant 
15, Rue du Mont-Dore, 15] 
PARIS (Xv1I1:) 


as 


Spécialité d'Ecrans sans couture, à | 
Srande iargeur, pour projections par | 
transparence. 


C) Caractère onéreux. « Il faut, dit M. Rivet, que le 
plaisir soit susceptible d’être évalué en argent; il est de toute 
nécessité que le public soit admis moyennant payement. » 

Peu importe, d’ailleurs, que la réunion soit organisée dans 
un but final de spéculation ou de bienfaisance : 


Considérant, dit un arrêt du Conseil d'Etat du 27 juil- 
let 1883, qu'aux termes des lois et décrets ci-dessus visés, 
le droit des pauvres est établi sur les spectacles, bals, 
concerts et autres fêtes où le public est admis en payant; 
que ces textes ne font aucune distinction entre les repré- 
sentations ou réunions qui sont organisées dans un but de 
spéculation et celles qui ont pour objet une œuvre de 
bienfaisance ; que l’article 4 du décret du 9 décembre 1809 
assujettit à la taxe les représentations à bénéfices dans la 
limite du prix ordinaire des places; que l’article 2 du dé- 
cret du 26 novembre 1808 n’excepte de la perception les 
bals de Société où l’on entre par abonnement qu’autant 
qu'il est constant que l'abonnement n’est pas public; 

Considérant que le bal donné le 28 janvier 1882 au profit 
de la Caisse maçonnique de Rouen ne constituait pas une 
réunion privée, mais était une fête à laquelle le public 
avait été convié par des annonces insérées dans les jour- 
naux et où l’on était admis en payant; que le Bureau de 
bienfaisance de Rouen était donc fondé à réclamer au 
sieur X..., comme ayant présidé à l’organisation du bal, le 
payement du droit des pauvres sur la recette (1). 


Peu importe le mode de rémunération. Par exemple, le 
versement d’une somme pour retenir les places (arrêt du 
Conseil d'Etat du 17 février 1899 déjà cité) donne lieu à la 
perception du droit des pauvres. 

La question la plus délicate est celle de savoir si une 
simple quête peut enlever à une réunion son caractère de gra- 
tuité ? 

Nous sommes d’avis que oui, si elle est faite pour les frais 
de la réunion cinématographique. 

Toutefois, si la quête était faite uniquement au profit des 
pauvres, on pourrait soutenir que, la gratuité restant entière, 
la perception du droit n’a plus de raison d’être. L'arrêt du 
Conseil d'Etat du 2 février 1900 semble l’admettre implicite- 
ment : en déduisant le montant de la quête faite pour les 
pauvres du capital imposé à la perception du droit. 


Considérant, d’une part, qu'en vertu des lois et décrets 
susvisés, le droit des pauvres est établi sur les spectacles, 
bals, concerts, et autres fêtes où l'on est admis en 
payant; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction qu'on n'était 
admis à assisier à la fête de bienfaisance donnée le 
12 mai 1895 que moyennant le paiement d’un droit d’en- 
trée variant de 1 à 3 francs ; que, par suite, le droit des 
pauvres devait être perçu sur la recette de ladite fête; 

Considérant qu'aux termes de la loi du 8 thermidor 
an V, il est prélevé, pour droit des pauvres, un quart de 
la recette brute des concerts non quotidiens ; que l’arti- 
cle 23 de la loi du 3 août 1875 ne réduit le droit à perce- : 
voir à 5 pour cent de la recette brute qu'autant qu'il s’agit 
de concerts donnés par des artistes ou des associations 
d'artistes ; que les organisateurs de la fête de bienfaisance 
du 12 mai 1895 ne sauraient, en raison des conditions 
dans lesquelles a eu lieu cette fête, réclamer le bénéfice 
de la disposition précitée ; 

Considérant que le chiffre de 602 francs auquel s’est 
élevée la recette brute, déduction faile du produit de la 
quêle organisée au profit des pauvres, n'& pas élé contesté ; 
que, dès lors, c'est avec raison que le Conseil de préfec- 
ture a fixé à 150 fr. 50 la somme due pour le droit des 

auvres par le sieur... représentant les organisateurs de 
a fête donnée à la date ci-dessus indiquée ; 


(x) Revue d'Organisation et de Défense religieuse, loc. cit., p. S164 
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Compagnie Lyomnaise Cinématographique 
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L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 
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Sur les conclusions subsidiaires tendant à imputer sur 


le droit des pauvres une somme de 65 fr. 30 distribuée 
aux indigents; 

Considérant que, sur une somme de 65 fr. 30, prélevée 
sur le produit de la quête et de la fête de bienfaisance, 
a été distribuée aux indigents par les soins du Comité 
d'organisation de ladite fête, le requérant ne saurait se 
prévaloir de cette distribution à laquelle il n’établit pas, 
d’ailleurs, que la municipalité de Puy-Lévêque ait parti- 
cipé, pour demander la réduction du droit des pauvres 
dont il est redevable en sa qualité de président du Co- 
mité d'organisation précité (1). 


La perception du droit des pauvres peut s'effectuer de 
différentes manières. M. Coissac les a résumés ainsi dans 
Le Fascinaleur : 


1° La régie simple est la perception directe par un 
agent placé sous la direction et la surveillance immé- 


diate de l’aministration hospitalière. Cet agent surveille’ 


les opérations du contrôle; il encaisse le droit après 
avoir délivré quittance, et en remet le montant entre les 
mains du receveur des hospices ; 

20 Le bail à ferme est l’adjudication pure et simple du 
droit à un entrepreneur qui, moyennant un prix déter- 
miné, se charge, à ses risques et périls, de la perception 
et de l’eneaissement ; 

30 La régie intéressée consiste ordinairement à traiter 
avec un concessionnaire qui s'engage à payer un prix 
convenu, quel que soit le produit de l'impôt. Si le mon- 
tant des recettes dépasse ce prix, il prélève une somme 


(x) Revue d'Orvanisation et de Défense religieuse, loc. cit., 
p. 516. 


fixée à l’avance pour ses frais de contrôle et de percePp 
tion. Si le rendement de l’impôt présente un excéden” 
sur le total du prix convenu et les frais déterminés pou! 
la perception, il est alloué au concessionnaire une remise 
proportionnelle à cet excédent ; A 

40 Enfin, les administrations hospitalières ont la faculté 
de traiter par abonnement avec les entrepreneurs de Spe£ 
tacles, mais à la condition de soumettre tous les contra 
à l'approbation du préfet. Les intéressés qui ont obtenti 
un abonnement n’ont aucun compte à rendre de leu” 
recettes. 


Dans les petites communes, c’est le maire qui dresse l’étit 
des perceptions, approuvé ef rendu exécutoire par le préfet: 
Les contribuables, à qui on demande cette perception, PEU 
vent porter leur réclamation devant le Conseil de préle® 
ture. L’affaire est jugée comme en matière de contributiON® 
directes. 

L’appel est porté devant le Conseil d'Etat. 

Il convient de remarquer, comme le fait très à propo® 
ressortir M. Rivet (1), « que le droit des pauvres ayant ete 
assimilé aux contributions directes, ne peut être exigé Ë 
contribuable que dans l’année à laquelle il s’applique. 1150 
donc lieu d'accorder décharge de la taxe mise en recouvié” 
ment au cours d’une année pour des représentations tbéi 
trales ayant eu lieu les années précédentes ». La solutio? 
serait la même pour les représentations cinématograPl! 
ques. 


FIN 


(x) River : Le Droit des Pauvres. Revue d'Organisation ed 
Défense religieuse, $ novembre 1912, n° 156, p. 517. 
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Les ÉCRANS nitalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


[ILS AUGMENTENT | 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX re 50 à 6O 


et diminuent d’autant 


ja dépense de courant, 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


{ PRIX MODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 
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CHRONIQUE 
AMERICAINE 


{LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘’ e5i 
représenté aux Etats-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITE 


45 West 34 th, street 
New-York U.-S.-A 


Nos lecteurs américains sont priés de S'Y 
adresser directement pour toutes transac- 
tions commerciales ou communications. 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A 


From whom sample copies, adoertissin£ 
rates and all further particulars can BE 
obtained. 


De notre Correspondant particulier. 


L'immense théâtre de prise de vues que la Balbod 
Company fait actuellement construire à Los Angelos 
sera bientôt terminé. Les travaux d'installation furent 


dirigés par M. Edouard Langley, un artiste dramatique 


de premier ordre, dont les conseils en matière de déco’ 
ration théâtrale font autorité. Los Angelos, ce paradis 
terrestre ne formera bientôt plus q'une vaste agglome- 
ration cinématographique. 
* 
* + 
Mile Mabel Normand, l'étoile de la Keystone Con 
pany, mettra dorénavant elle-même en scène les pièces 
dans lesquelles elle tournera. 
+ 
OX 
Germinal, qui débuta ces jours-ci en Amérique 
obtient un très vif succès. 
+ 
+ + 
L'Essanay Company est en train de construire unë 
nouvelle annexe de prise de vues à son théâtre de Chi 
cago. , er. 
Le nouveau théâtre de la Reliana, à Jonkers, vien” 
d'être inauguré. On voit qu'aux Etats-Unis la fabrica 
tion ne chôme pas. 


Il n'y a pas d'annonce sans impor” 
tance dans le journal d'aujourd'hui. LU 
n’y en aura pas non plus samedi. 


Décision Préfectorale du [1 Juin 1913 


La Ville de Paris 


ETALE 


Département de la Seine 


ont adopté 


exclusivement 


la Machine à Écrire 


REMINGTON 


pour tous leurs SERVICES 


et 


ÉCOLES 
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Si vous voulez rehausser. la, valeur de: votre spectacle, ; 
il ny a que lIMPÉRATOR qui puisse vous donner satis- 


faction. étant l'unique Projecteur donnant les oaranties de : 
: q J 8 


Robustesse, 
Fixité constante et 
sans scintillement, 
Marche silencieuse, 


qualités obtenues par sa mécanique de haute précision. 


| Tous les Grands Établissements tournent 


avec le 


MPÉRATOR 
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GARANTIE UNIQUE : L'IMPÉRATOR est repris 


au cas où il ne donnerait pas satisfaction; ainsi nous 


mettons à même tous les Exploitants d'en faire l'essai 
comparatif aux appareils qu'ils employaient, et ceci 
sans engagement de leur part. 
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Au CHILI 


LA FKFRANCO-CHER ENO-FEN NE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE 


demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 
: exploitation à intérêts communs dans des conditions à établir. 
Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques. 


Adressez offres et demandes à la ] 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) 


SE PU A SRE RE EP RP 


E CNAI CNVAI CNT AI CTI CNT CNY AI CTI CTI CNY 3 
CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre correspondant particulier. 


Bien que les commissariats de police aient apostillé, 
la plupart du temps, d'avis favorables les demandes 
d'autorisation de représentations dominicales, les tribu- 
naux de licence ne cessent d'accentuer leur attitude hos- 
tile et opposent à toute requête une fin de non recevoir 
absolument arbitraire. 

A part quelques objections religieuses — et encore — 
il n'existe ‘aucun argument sérieux à faire valoir ; alors 
que le témoignage de la police, en raison de sa connais- 
sance spéciale du public, ne saurait être mis en doute. 
N'est-il pas, en effet, préférable de détacher la plèbe 
de la rue et du cabaret ? Mais que voulez-vous ? Il n'y 
a de pire sourd que celui qui ne veut entendre ; et puis 
l'hypocrisie n'est pas le moindre défaut des puritains 
anglais. 

Les exploitants de la région de Middlesex sont par- 
ticulièrement atteints par cette mesure. M. Gavazzi- 
Kingle, secrétaire de l'association, a exposé la situa- 
tion à un de nos confrères. 

Ils vont s'adresser, dit-il, aux tribunaux et sont réso- 
lus de parcourir toutes les instances 

D'abord, le Middlesex County Council (un espèce de 
conseil général) avait décidé d'imposer la condition for- 
melle de fermer le dimanche. Le pouvoir exécutif de 
Licensing Committee, qui est l'organe du County Coun- 
cil, l'a notifié aux intéressés qui lui contestent tout 
pouvoir juridique. Ils sont au nombre de 26 qui s'in- 
surgent, leurs établissements ouvraient déjà le diman- 
che avant la décision ci-dessus mentionnée. Les autres 
87, également placés sous le contrôle du Middlesex 
County Council, ne rentrent pas dans cette catégorie, 
puisque leurs théâtres respectaient toujours le repos 
dominical. 

Mais que diable peut-on bien enfreindre en allant au 
Cinéma, l'après-midi du dimanche ? 


L 2 

' * ss: 

Le grand romancier H.-J. Wells a, dit-on, signé un 
contrat avec une maison d'édition de films cinématogra- 
phiques qui assumerait la lourde responsabilité d'adap- 
ter à l'écran les œuvres du célèbre auteur. Il serait ques- 
tion d'une redevance annuelle de 125.000 francs. 

Nous tenons de bonne source que non seulement Wells 
dirigerait ces adaptations, mais encore qu'il aurait 
intention d'écrire spécialement pour le ciné, tellement 
il est enthousiasme des inépuisables ressources dont 


cette invention dispose pour la réalisation de 865 plué 
audacieuses imaginations. 

C’est ainsi que L'Homme invisible, un des roma 
célèbre auteur, fera bientôt le succès des cinémas ra 
squ'aucun moyen de prestidigitation ne peut rendre; a 
résolu par l'adresse de l'opérateur. Un vol sera comte 
dans une banque, une main invisible puisera dans L 
sébile des pièces d’or, et nous ne verrons du voleur dé 
les vêtements et les pas. Sa chair, son visage 2 
mains resteront dans l'ombre chère aux fantômes. 55 

Voilà qui nous réserve encore des heures plei 
d'émotion ! 


ns du 
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M. Mark Melford, qui est mort ces jours-Cl, ; 
inéni 


pherd’s Bush, était un acteur, un auteur et un C ÿ in- 
tographiste accompli. Avant qu'il fût directement 5 
téressé à la production, il tourna pour le compte Ccon- 
maison Pathé frères ct prêta son concours à la des 
fection de plusieurs bandes à succès. C'est UD js 
pionniers de l'art cinématographique qui vient de 
paraître. 
* 
+ # : 
Le Kinémacolor a pris possesion de la salle ciné 
tographique de l'Olympia de Londres. La fameuse res” 
gerie Hagenbeckzest, établie également, et il est 1 celle 
sant de comparer la eollection vivante des fauves Pa pe- 
qui défile sur lécran Kinémacolor, sans qu'on Le nsi 
soin de se déranger. L'affluence y est toujours ” 
dérable. \ 
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Une nouvelle agence de location, l'Exchangl tion 
Service vient de s'ouvrir à Bradford, sous la die 


manager 


de M. Arnold Milton Crowe, ci-devant 

Dre. if HR ARR RER RENE 

POUR VENDRE ET PCUR ACHETER 
Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — P 


qui a de nombreux acquéreurs ASS 
et de grandes occasl0 


Téléphone: Central 62-82. nu , 
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Société Française 


de Distributeurs Automatiques ABEL 


PARIS - 54, Rue Taitbout, 54 - PARIS 
Téléphone : GUTENBERG 20-18 


Billets en rouleaux 


pour Théâtres, Concerts, Cinémas, Promenades, 
Casinos, Vestiaires 


Prix défiant toute concurrence 


ÉD /066Étickets . 51... 4 fr. 20 le mille 
SEUTE ON EEE RE 41H40 — 
RO E  e e Re A fr. 40 — 
PDO RS NE ns A fr. 50 — 
Sons. «ie 2 francs - 


Prix spéciaux pour quantités supérieures 
Fournisseur des principaux Théâtres, Cinémas et Casinos de Paris 
Boîtes : 45008 et 88 Départements é 
ja D tuteure de tickets par $ cases. 40 fr. la case, 
€ tiroir-caisse 6 cases........... 420 francs. 
Billet — OR ET EDR SE 200 — 
S en bloc reliés par 100 : 
I talon, 1 souche 49%<135 \ 
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Ne 12 |" 49600: Le Fe 

l — 2 —  68x1so \ suivant quantités 

L— 2ou3; 68160 
\ Livraison rapide D 
SEC En 


à à ; 
| RIDE DEL CAECAE DE LIE AE CIE SECTE 
l'E ; 
de Ja Picture House. Elle traitera toutes les affaires 
de Droite et s’est asssuré les droits de La Dame 
de 1à de M. Metealfe. Le placement des comédies 

Marque Keystone lui incombera spécialement: 


e 
+ La 


Le 
défeng Cent décret du Hull Licensing Committee qui 

; l'accès des cinématographes, le soir aux jeunes 
Meidens (°SSOUS de 14 ans, a produit l’autre jour un 
The B très amusant dont fut témoin notre confrère 
l'eau 10SCope. Il se trouvait précisément dans le bu- 
Coup U directeur, lorsqu'un jeune homme entra en 
Vient © vent, agitant une feuille de parchemin. On 
et je € Mme refuser l'entrée, s'écria-t-il tout essoufflé, 
naiss. US rentré chez moi chercher mon certificat de 
Offrit Le directeur examina en riant le document et 
OMma e ieune amateur un billet gratuit pour le dé- 

La Pet des peines qu'il avait eues. 
Blaeues 4 Film Producing Company, de Manchester, 
daire lars Street, fera paraître un journal hebdoma- 
les pl animé qui reproduira sur l'écran les événements 
tin QùS Saillants de la région. Il s'appellera le Bulle- 
t Lancashire et Yorkshire. 


+ 
L' * + 

timansleterre est appelée à donner à l'écran une ines- 
ue e Valeur sociale, en ce sens qu’elle groupe, mieux 
tion, Ute autre nation, les fervents autour de la projec- 
toux edi, toute la population de Great Yarmouth se 
K ut au Gem Palace — c’est, en effet, le samedi qui 

Sacré au plaisir; tandis que le dimanche est plutôt 


morose — quand deux navires en perdition donnèrent 
des signaux d'alarme. L'appel fut affiché immédiate- 
ment dans la salle et des bateaux de sauvetage partirent 
quelques instants après, apportant leurs secours effi- 
caces aux malheureux naufragés. Indirectement, le 
cinéma favorisa cette intervention spontanée. 
#Ÿ + 

Miss Florence Turner fut l’objet d'une réception en- 
thousiaste quand, l’autre soir, elle vint jouer à l'Empire 
Théâtre de Birmingham. 

Bravant le froid, elle visita successivement plusieurs 
salles de spectacle, où elle reçut le plus charmant 


accueil. 
* 


*x + 


On nous informe à l'instant que c'est la maison Gau- 
mont qui vient de s'assurer le droit de reproduction des 
œuvres de H.-J. Wells, dont il est question ci-dessus. 
Elle mérite tous les compliments. 


e 


+ * 


M. F.-J. Allen vient d'être engagé à l’Anderson Sales 
Agency comme directeur de la publicité. M: Harry-R. 
Smith, qui fut attaché à l'Edison Company, est égale- 
ment entré au service de cette Compagnie et compte 
mettre en valeur plusieurs films Pasquali, de récente 
création: 


F2 
+ * 


M. Phil Mindil, de la Mulual U. S. A., informe les 
journaux professionnels que les formalités relatives à la 
fondation d’une nouvelle Société, la Reliana Motion Pic- 
ture Company, au capital d’un million de dollars, sont 
en train de s'accomplir. La nouvelle Société reproduira 
sur l'écran les œuvres des principaux auteurs dramati- 
ques. M. H.-E. Aitken, président de la Mutual, est à la 
tête de cette gigantesque entreprise. 


% 
CRE 


L'Empire-Cinéma Théâtre de Newcastle-on-Tyne, 
avait organisé, la semaine passée, une série de mati- 
nées instructives qui ont obtenu un très grand succès. 
Des films scientifiques, documentaires et des relations 
de voyage retinrent tour à tour l'attention. 

* 


«x * 


Une agence de Cinéma Publicity vient d'être créée à 
Londres, dans le but d'aider les exploitants à mettre en 
valeur, par une réclame bien appropriée, les bandes 


qu'ils vont passer. 
+ 


* + 


La Lubin Company sortira ces jours-ci une grande 
bande, Le Village englouti, dont les principales scènes 
furent tournées avec la lune comme seul éclairage. Tous 
les photographes furent unanimes à déconseiller l’en- 
treprise, mais l'opérateur, M. Ira-M. Lanry, en est sorti 
victorieux. 

# 
k + 


Durant les derniers mois, plusieurs films épousèrent 
les revendications des suffragettes et défendirent leur 
cause sur l'écran. Mme Pankhurst y figure même, dans 
une attitude toute martiale. Puis, la bande s'est améri- 
canisée et passa dans les cinémas transatlantiques sous 
le titre : ce que désirent 80.000.000 de femmes. Quatre- 
vingts millions, diable, que de jupons ! 
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Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et tous Pays. 


Exposition Internationale de LONDRES 
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Dispositits spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


À la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


L'étouffement du feu L'’ébacuation complète des fumées 


& 
g 
L'’inbisibilité du foyer d’incendie ê La mise en pleine lumière de la Salle 


Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements. | 
s'adresser à M, L, VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard POIsSOnTIES | 
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SAUVETEUR : Comédie dramatique 


eston ne plaisait pas à Berthe Gray, en revanche 
äsune na trouvait mille qualités et elle ne manquait 
Sû génér occasion de vanter à sa fille et sa gentillesse, et 
inent or Fe NE et elle terminait invariable- 
Bendre reve iples éloges, en disant que c'était là le 
el des plus subtile, se méfiait de ce « bloc enfariné » 
énhüme tendait d’être plus documentée pour juger le 
dit pas . en toute connaissance de cause. Elle n'atten- 
sta ongtemps pour éclairer son opinion. 

Dire FAR étés, les Gray s'étaient retirés dans leur 
“bteny q ord dé la mer, et Easton naturellé-:_ni avait 
Sa fan le belle-maman l'autorisation de faire la cour à 
midi 6 Il s’en acquittait fort bien, lorsqu'un après- 
at Un pute qui se_baignait_deyant Ini, fut renversée 
4 1 êe orte lame et entraînée vers le large. Ni ses cris, 
NT désespérés ne parvinrent à rompre l'im- 
Sen ER brave Easton qui, devant ce péril imminent, 

pe 0e amour fdiminuer considérablement. 
à po 16 allait se ndyer, quand un jeune étranger, voyant 

Sition critique, se précipita à son secours. 
tendi 
ee trageux sauveteur, S'interposât une seconde fois 
danger et Berthe; qui à nouveau courait un grand 
Dimÿts ? pour afficher péremptoirement toute la pusilla- 
De du triste individu. : 
Dire ne il parut |évident que Mile Gray finirait ses 
Main ne sduemend si elle n avait pas toujours sous sa 
ñ ae sauveteur ‘dévoué, et que le meilleur moyen de 
tease Ver l'existence, était de la marier à Alec qui 
dus Le an cette profession, et venait du reste de faire 


LA FORTUNE DU CAPITAINE 
Drame en 2 parties, par Charles READE 


LR Capitaine Dodd du bon vaisseau « l'Agra », se dis- 
E à rentrer chez lui en Angleterre, où il est impatiem- 
attendu par sa femme et sa fille Julia. 
Éians ont avec une fortune de 400.000 francs qu'il a 
éri] Sée durant sa vie toute entière au prix de mille 
S et de maintes privations. Pendant la traversée, son 
Éomb est attaqué par des pirates, et lorsqu'après un 
elle at acharné, le capitaine Dodd voit sombrer la cor- 
n de ses ennemis, il pousse un soupir de soulagement 
:S0hg-_ant au péril qu'avait couru son cher argént. 
Pete débarqué dans son port d'attache, il s'empresse 


hpgours joui-d'une réputation d'honnêteté des plus jus- 
Btour En sortant de la banque, Dodd- rencontre son 
l'ap pe d'hommes criant et gesticulant ; intrigué, il se 
spé roche d'eux et apprend bientôt qu'Hardie, par des 
lit Ulations désastreuses, est sur le point de faire fail- 


& D'un bond il retourne au bureau du banquier, et 


Mise 
Fe véclame avec instance son argent. Le compère, qui 
flou eut pas se dessaisir d'une aubaine qui peut le ren- 
àl @Y, esquive la difficulté en montrant, qu'il est midi 
Dan 108e et qu'à cette heure les bureaux sont fermés. 
dia] l'esprit du Cavitaine il voit sa fortune irrémér 
dan nent perdue, et tombe lourdement sur le sol frappé 
So Poplexie, Transporté chez lui, le médecin répond de 
Existence, mais diagnostique un cas de folie furieuse 
d'age iemne d'urgence son transport dans un asile 
pret, le fils de Richärd Hardie, aime profondément 
È à Dodd, la fille C:: Capitaine, mais cet amour est loin 
| Noir éCevoir l'approbation du banquier qui désirerait 
14. S0n fils épouser une riche héritière. Alfred à SUTpTis 


+ 


À Scène tragique :qui s’est passée entre son père et le 


] 
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: tard, Easton!'appelé à expliquer sa conduite, pré- 
n'avoir rien entendu, il fallut qu'Alec, c'est le nom 


® Adr.tél.: Ruyter-Paris 


dalles 
filer le déposer à la banque Richard Hardie qui a. 


Capitaine et outré dé la canaillerie dont ce dernier est 
victime, il menace de tout divulguer si sa fortune ne,lui 
est pas remise incontinent. Hardie, affolé par cette mise 
en demeure, s'entend avec un médecin peu scrupuleux:et 
parvient à faire enfermer son génour de fils dans‘une 
maison de fous. Il est incarcéré dans le même asile que 
le Capitaine Dodd. Cependant il existe encore pour le 
banquier une autre source de danger à laquelle il ne 
s'attendait pas : Skinner, son homme dé confiance, pen- 


‘dant la panique causée par l’apoplexie du Capitaine, lui 


a, dérobé le reçu de 400.000 francs et muni dé cetté pièce 
il exige de son indélicat patron une somme importante 
qui lui assurera son silence. NS ARE ANR ERA PASSES PEN 

Pendant ce temps, Alfred et Dodd ont souffert dans 
l'asile mille tourments. Un jour, à la faveur d’un incen- 
die, ils ont réussi à s'échapper et le Capitaine, conduit 


“par Alfred jusqu'au bord de la mer, recouvre la raison 


en retrouvant cette immensité, témoin d'une grande 
partie de sa vie. ï j : 

La mort opportune de Skinner remet entre les mains 
d'Alfred le fameux reçu dérobé et c'est presque nus que 
les deux fugitifs se présentent devant le banquier. Ils 


se trouvent en présence d'üm homme complètement 


dévoré par la honte et le remords, et qui ne demande 
qu'à réparer ses fautes. Quelques opérations fructueuses 
lui ont permis de faire face à la tempête et au grand 
étonnement des deux réclamants, illeur remet intégrale- 


ment la fortune aue lui avait confié le Capitaine. 


« 


> 
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PASQUALI 


Série Serena 
LES PRIMEVÈRES 
INTERPRÈTES : 


, 


MM. Gustave SERENA, EGibro, CANDIANI, Mario CIMARRA, 


Mile Anna PETTERSEN 
PREMIÈRE PARTIE 


LL LUN AMOUR :'NAISSANE F, L'ENT 2 à 

Le jeune vicomte Clermont ne sait pas réfréner, mal- 
gré ses viis sentiments pour la famille, son amour nais- 
sant pour la belle comtesse La Roche. La femme, prise 
dans la flamme de cette ardeur. juvénile, se sent faible 
et troublée. Le vicomte est audacieux ; son désir égoïste 
l'aveugle, il ne pense qu'à son ardente envie d'aimer 
et d'être aimé. La comtesse lui concède un entretien; 
elle s'aperçoit qu'elle l'aime et son cœur de mère .en 
éprouve une poignante douleur, L'avenir se trouble, bou- 
leversé par la passion... EUR : re 
LE VIEIL AMI Se Re 64 


Le marquis Lagarde, homme expérimenté et: d'esprit 
attentionné et bon, avait deviné le trouble sentimental 
de la comtesse ; l'entretien d'amour qu'il surprend ne 
fait que confirmer ses soupçons. Aussi s'opposera-t-il à 
ce que l'irréparable s'accomplisse. Il gronde affectueu- 
sement la comtesse qui comprend sa faute et qui est 
encore à temps pour reprendre la maîtrise de son cœur. 
Elle dit alors au vicomte affligé que tout est fini, et 
qu'ils ne doivent plus se chercher ni-se revoir. ‘11107 


L'EPINE ‘AU--CŒUR 

Le comte Laroche, qui aime tendrement Annie s'est 
“perçu lui aussi de son changement et veille sur sa fai- 
“blesse de femme et sur son propre honneur de gen- 
:tihorime. à pe 
:-Lé Koupçon, qui lui avait déjà comme -enfonté une 
-épiné. dans le cœur, élargit la blessure et devient pres- 
‘Qué une réalité le jour .où il aperçoit un geste furtif, 
-émbarrassé et imexplicable de sa femme : il la surprend 
éh-train d'écrire un billet. qu'elle Cache aussitôt. Cepen- 
“dant il lui‘sourit et la laisse sortir. T prend alors une 
‘jümrélle et Ia suit à travers les allées du parc, épiant 
tous ses; mouvements, 


20e métrage À aan ae dt A 


2 : 


+7 


LE BILLET, DISPARAIT 


._ Le comte s'approche avec, précaution du mur où il a 
Vu Annie déposer quelque chose dans un trou. Il 
retrouve le billet et pâlit. La lecture le laisse constérné 
Maïs décidé. Sa: femme donne un rendez-vous dans le 
boïs, à! un inconnu, pendant la: chasse: qui aura lieu 
“le’lendémain..1l'Cunnaît mainténant le signäl convenu 
“entre les deux-amarits. Tl'domine sa colère et! remét le 
“billet où il était. IL verra-ainsi: qui est le voleur de-son 
‘hontieur et le surprendra. Sur ces entrefaites, des amis 
‘arrivent. à Ta Villa : il -est obligé de les recevoir; le 
“vicomte”Clermont, qu'il ne Soupconne point, est parmi 
eux. Le comte La Roëhe remplit ses devoirs de maître 
de maison ; puis il va épier dans le parc, mais vaine- 
ment, Il s'approche du mur et voit que le billet à dis- 
paru. Peu‘importe, il sait:à quoi s'en tenir. 


DEUXIÈME PARTIE 
LES PRIMEVÈRES . 


-UTx (chasses-pittonesque,; bruyante et-impétueuse, se 
“iperd&ans lesboiso La: comtesse Annie galope. ave le 
groupe, -puisselle;s’en:détache adroitement.et.pousse son 


cheval vers le lieu du rendez-vous. Elle arrive à la sta- 


‘Quand il arrive à la statue, il éprouve toutefois rt | 


‘jure. Il la repousse, tout entier à $a soif de:veng 


“la! ferme 1l-sait que la Comtesse: n’est-pas:tout ® 


son. bon sens, lui rappelle son. enfant, la douleur! et là 
hente..quelle, éprouverait si un jour.le comtes. AUS 
Mérite point nn,pareil. outrage, venait à:.savoil.: £es 
comtesse repond les) primevères qu'elle: avait déposé 
et les effcuille,en,.les éparpillant à-terre., 


LE MARI ki 
Mais le Conite a aussi remarqué l'absence de «ame 
il sait qu'elle iri déposer lésignalipour lé:rendezwV 


cel” 

tain Sens de stupeur : les primevères ny sont a * on 
il véut savoir ; il recuéille les fleurs éparpillées” € 
forme ‘un’ bouquet qu'il place’ au piedrde la 2 
Ensuite ïl rejoint rapidement la: chasser Il S'APRE Jui 
dé sa femme ét l4 prie de s'arrêter un-moment EEE | 
à la fermé abandonnée pour lui panser mne-bles RÉ 
DANS LA NERME. “ABANDONNÉE Le” Ô 

é s # del 
Mais quand ils se trouvent seuls} unescène viole et 


éclaté entre eux. C'est en vain que latcomtesse ‘10 


eanct 
« J'ai déposé les primevères, il viendra ét jele ee jn- 
L'attente est tragique. Ces deux êtres: qui: jusqu'a” Jun, 0 
ténant ont vécu d'un tendre amour, sont ‘armés (4 
contre l’autre, de terreur ét de ‘haïne. 


L'HEUREUSE:ADÉE 
assé. 


9886 
Le tuarquis Lagarde se sent terribleent embar ge 
Il'a vu le comte entrer, bouleversé;“avee:$a femme sit 


à à RÉE fE Te rs nu" 
innocente ‘ét il craint un malheur. Maïs un:sourir® 


fe SON visage, 11 galope: versila villa, prend la petite 


ans ses bras, et revient à toute bride. 
q uelqu'un.monte l'escalier ; le comte, armé, attend 
legard porte s'ouvre ; Annie, folle déponvante, n'ose 
jen ‘210 La porte s'ouvre : -une petite voix douce et 
de ‘onnue appelle : « Papa !.. Maman. |... » La .com- 
FRA AVoue la faute qu'elle n'a pas commise ; le comte 
#1 aSSOmbri : mais les caresses et les baisers de leur 
Ant, les réconcilient, et. la sérénité revient. 


> 


Société Commerciale du Film 


Ch. MARY, Directeur 
18, RUE FAVART, PARIS 
Télébh.; Louvre-82-79 


MASTER CROOK 


Master Crook: était un ‘habile coquin, et comme il 
il le nt toujours ses coups sur uné très haute échelle, 
ques e7rivait de vire en lisant son journal, de quel- 
ñ “Jolies filouterie qui-déjouait la police. Cherchant 


VI ñ Q * ” 1 
grottire, il est suivi par l'un’ des comparses d'une 
ie de:pickpockets: Commeil s'en aperçoit au moyen 


dede men portatif, il arrête à temps le voleur mala- 
* Il fait ainsila connaissance de la bande qui se 


re POSE de Billy the Dip, Baïney the Fiwer et Bessie, 


rÈgs aveugle, qui reconnaissent en maître Crook, 
up Propre: maître et:teur chef. Il lit dans un journal 
M nd spécialiste des yeux à exposé un magnifi- 
Ghign ier:de:perles et annonce à la bande qu'il l'aura 


ee POSSéSSion en 36 heures. 11 se déguise et dérobe les’ 


nn de merveilleuse facon, sous le nez de la police. 


Ceu jusquà ce qu'il connaisse ‘mieux ses acolytes. 
€Yont- : : SRE 

d'age Comme prisonnier: tant qu'il n'aura pas changer 
dans Isle tirent-par les talons jusqu'à ‘ane poutre 
lui ua cave, et ouvrent les -écluses de la rivière. L'eau 


FA à 
! meule petite aveugle Bessie, que maitre Crook'avait 

Malh blement protégée;-pressent qu'il lui sesti arrivé 

EU, et, descendant à la cave à. tâtons, délivre le 
ele panier. Maître Crook téléphone à la police que; si 
utile récompenser en bank-notes en envoyant un 
_indi S Meilleurs-limiers à certain West End Hotel, il lui 
la icra où se tient la bande et, après son évasion de 
enfer? il se saisit à son tour de ceux qui l'y avait 
tombe L'inspécteur de police Nefville est envoyé, et 
notes 21 pouvoir.de-maître Crook, qui dérohe.les.bank- 


ne j'emaine suivante, maître Crook a une entrevue 
tance docteur dont les perles ont été volées, et S'ar- 
dot, +Vec. lui pour qu'il soigne, les veux de Bessie. Le 
Crool L lui rend la vue, et pour le récompenser, maitre 
Il à lui restitue les perles 
Sam te Bessie au collège, et prend. le parti ;de 


Li Fe 

MANUFACTURE D’ANTIMORBINE 
* 83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X®) 
p,NPareiis et liquide désinfectant pour Cinémas 
LT du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit d'eau 
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léfuse e réclame sa part, mais maître Crook la lui: 


DE L'AMOUR A LA.MORT 
Drame social en 4 actes 


PREMIER ACTE 

Il y. a brillante soirée dans la maison du:comte. Dür, 
ren. Les hôtes, en splendides:toilettes,.cireulent; à tra 
vers les élégants. salons. 

Martha, la gracieuse fille du maître de la-maison;: 
est la reine, de la fête. Elle-est.la fiancée 'd'Elimar;:qui 
est. le tvpe accompli du héros moderne :de salon, etdu’ 
séduisant cavalier. 

Parmi les nombreux invités, il y & beaucoup de petits: 
bourgeois. Ils ne, parlent que: d'une -chosezrlar mine 
Martha. | PTT) 

Le fabricant, Jean. Hartwig, un hoñme!:superbe, & cru: 
aux affivmations du-comte, qui lui-assurait-que lesrac- 
tions dé la mine. Martha étaient un: placement: de :pre- 
nier. .crdre. 1 

Et lui-même, en qualité de principal actionnaire, &: 


. recommandé à ses nombreux amis. dela petite, ville, 


l'achat des. fameuses et fructueuses actions: AussisCcha?: 
cun a placé sur. les mines: Martha:les, économies qui, 
devaient assurer la tranquillité de la-vieillesseix:! 
Mème. Hartwig. a fait placarder, dans: la .cour:de:sa: 
fabrique, des-affiches engageant ses braves ouvriers: à: 
acheter des parts d'actions de 300 francs. GER 
Par conséquent, dans le monde;ouvrier également,; 
chacun s'intéressait au sort de la mine Martha 


. DEUXIÈME ACTE | 

«La mine Marthà à fait faillit ». Une agitation Vois 
sine de la folie parcourt alors les graupes joyeux'des" 
petits bourgcois subitement 'effrayés ‘du sort de lents 
économies. rte ; are D 

‘Quatit au comte Düren, il s'est effondré d'accablé: 
ment. Tout le monde se précipite alors vers Hartwig;: 
qui porte maintenant toute la responsabilité” de ‘8es* 
conseils. : - | 1, 

HartWig lit la dépêche : « Toutes les démarches sont: 
inutiles. La banque ne peut attendre plus longtemps; it 
y a deux millions de passif. Mais rassuréz-Vous, vous. 
n'êtes nullement considéré commé caution responsable: 
Le juge d'instruction: HoRN. » ; 

Nais tous les assistants s'écrient : « Hartwig est res 
pénsable de nos placements, » Même, on jette ‘le nom: 
« d'escroc » à la face de celui qui à accepté ’à l'avett- 
glette les promesses du comte Düren. 

Mais Martha, en présence d'Martwig, prie son père 
de donner sa-parote. d'honneur comme:quoisil avaitragi 
de bonne foi, en faisant. de la propagandé.poutr,la mine; 
Martha. js (4 

Mais comme son père ne peut pas donner la parolée 
d'henneur demandée,;.un abîme: invisible, se, Creuse-en“ 
tre Élimar et le comte Düren,.quisse montre trop lâche: 
pour supporter les conséquences. de ses:.agissements 
peu. honnêtes. Effectivement, une détonation :xetentit 
dans le salon voisin: le comte s'est. fait justice...,, 

Au dehors, dans la fabrique d'Hartwig, ‘la: nouvelle: 


‘ de la faillite de la mine Martha produit l'effet d'une: . 


bombe parmi les ouvriers. Bientôt ils se précipitent. en 
masse compacte vers le château d'Hartwig, pour saux 
ver les pauvres gros sous amassés avec tant de pes 

Hartwig jure qu'il prend sur lui la responsabilité.de 
leur argent, et que tous seront: fidèlement, remboursés: 

Ses promesses sont nobles et. courageuses,; mais:Ce 
sont celles d'un homme désormais pauvre-et ruiné. ui 
même. : Mn tee GT 

pos Elimar aussi montre à.ce moment son.yrai.6a» 
ractère. 

Il se sépare ostensiblement de la pauvre: Martha, acaa- 
blée, qui n'est.plus la riche héritière:de.la veille, :. 
Martha, arrachée: de $on patrimoine, mais-gagnéé 
para bonté.et la générosité d'Hartwig: ne voit plus dé 
sormais.qu'en:lui seul, son, défenseur-et. son véritable 


4 


amis , 
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TROISIÈME ACTE 


‘Quatre années se sont écoulées. En $e confiant l’un à 
l'autre, Martha et Haärtwig ont appris à se connaître 
et à s’apprétier et se sont mariés. Ils jouissent ensem- 
ble d'un'bonheur. calme et tranquille. 

La petite Lise, âgée de 3 ans, est le vivant portrait 
dé sa mère. 

‘Toutefois, Martha, semblable à un oiseau doré en- 
fermé dans une cage trop étroite, ne peut s'empêcher 
de penser à ses gais jours d'enfance exempts de tout 
Souci, èt à Son amour de jeunesse. 

Elle pense encore à Elimar, l'homme si aimable qui 
avait su séduire et griser son cœur de jeune fille, tandis 
qu’elle ne considère son mari, l'honnête Hartwig, que 
cômmMe un! camarade et un compagnon de vie. 

‘ Entre temps, Hartwiz a passé les années dans un tra- 
vail intense, pour réparer le dommage de la faillite 
de 4 mine Martha. ; 

Chacun des actionnaires a été remboursé jusqu'au 
dernier denier. C’est un poids énorme et pénible enlevé 
enfin du cœur d'Hartwig. Il se sent libéré. 

Martha est assise seule à la maison et rêve à ses an- 
nées de jeunesse. Et voilà qué subitement la porte s'ou- 
vre et Elimar'entre. Après quatre années, le désir de 
la: revoir est plus fort que lui et l'amène, Martha est 
effrayée dé Ce revoir. qui réveille tous $es sentiments 
d'autrefois. ‘ ; 

L'amour se réveille aussi dans, le cœur du jeune 

‘aan habitué à gagner un cœur de femme dès qu'il 

a voit. : 

. Lorsque Hartwig revient de la fabrique, Martha, sans 
sé ménager, lui avoue bien franchement ce qui vient de 
se passer: qu'elle a reçu Elimar dans sa maison, qu’elle 
l'a embrassé, qu'elle sent qu'elle l'aime encore et ne 
peut pas l'oublier. Elle ajoute qu'elle a donné sa main 
à son mâri, non par amour, mais simplement par re- 
connaissance..et compassion. Elle demande la punition 
qu'elle mérite. 

. Ua violent combat intérieur secoue le cœur d'Hartwig. 
Sans hésiter, il la met à la porte, dans la rue. Puis 
il Serre sur son cœur son pauvre enfant qui désormais 
n'a plus de. mère, et c'est la vieille et bonne mère 
Hartwig qui console son fils accablé en lui rappelant le 
vieux proverbe : « Il faut vivre avec son semblable. » 


QUATRIÈME ACTE 


-Elimar, qui jouit de la vie à orands traits, a dû ren- 
voyer son amante Toinette, pour faire place à Martha, 
qui est venue le retrouver. Le luxueux intérieur rap- 
pelle à Martha les jours dorés de son enfance, Mais 
l'éclat trompeur de cette vie nouvelle fut de bien courte 
durée aux côtés d'Elimar. 

. Hartwig fait une demande de séparation. 

* Loinêtté, l'amante dédaignée, a réussi à avoir une 
entrevue avec la nouvelle amante. C'est alors que Mar- 
tha apprehd à connaître combien son nouveau fiäncé 
Elimar est un homme méprisable. 

Comme elle le presse de lui jurer qu'il la prendra 
pour femme, celui-ci donne simplement uné réponse 
évasive, 
- Martha comprend alors à fond qu'elle a donné son 
amour à un misérable. Indignée de voir cet amour mé- 
prisé, elle s'est armée d'un revolver dont elle presse la 
détente, et d'un coup bien ajusté, en pleine poitrine, 
elle perce le cœur de cet Elimar qui se plaisait à jouer 


ävec l'amour des femmes. 


Eee qu'elle s’est vengée d'un misérable. 
gai soleil dé la liberté. Le profond chagrin et les luttes 
intérieures ont brisé son corps ; elle est étendue sans 


force sur son grabat : elle est effrayée de rentrer dan, 


le monde où elle n’a plus personne. : He 

C'est alors qu'Hartwig entre dans la cellule, pour Jui, 
apporter le pardon, et lui offrir à nouveau le foYé/, 
qu'elle avait dédaigné. Sue 

Elle va recevoir son baïser de pardon, mais l'émo 
tion est trop forte: la pauvre repentie s'effondre € 
ferme les yeux pour toujours. 

Une vie bien douloureuse vient de s'achever. Le n0M 
de Martha, une fois de plus, signifie : la vie, l’amouh 
le tourment et la mort. 


> #4 
VITAGRADH 


Adresse télégr. : Nitagraph<Paris Téléphone . 32362 
. 15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


COMMENT JERRY DOMPTA SA BELLE-MÈRE 


M. et Mme Jerry Brown sont à peine rentrés de leur 
voyage de noce, que la maman de Mme Brown annon 
Son arrivée. Tout le bonheur de Jerry s'écroule. Sa bel “ 
mère est, un dragon de vertu qui, d’abord, l'oblige 
vivre en végétarien et. à rentrer le soir à la maison: à 
trouve cependant une excuse pour s'échapper et aller * 
un bal costumé. Sur son chemin, il entre dans un ba? 0 
des individus offrent de lui vendre une armure! Jerry. 
l’achète ; c'est un excellent déguisement. Au bal, il ren 
porte un succès énorme et ce n’est qu'à l'aurore que 
retourne chez lui, toujours revêtu de son armure: ta 
jambes faibles et la tête lourde, il arrive tant bien d p\ 
mal et s'endort sur le seuil de sa porte. Au réveil Fe 
belle-mère aperçoit ce chevalier moyenâgeux. Les jo 
naux ont annoncé le vol d’une armure du musée. E . 
téléphone au directeur, qui vient avec les gardiens ee 
cher son bien et l'emporte avec Jerry dedans, toujon 
dormant du plus profond sommeil. On remet l'armn y 
sur son piédestal. Dans l'après-midi, la belle-mère vie s 
visiter le musée, A sa vue, Jerry, toujours revêtu de : s 
mure, se sauve. On le poursuit ; il se réfugie âu club, { 
ilse dépouille à la hâte de son costume pour revêtir Ce 
du groom. Il rentre aïnsi chez lui. Sa belle-mère, t 
était sur le point de partir, décide, en le voyant dans nd! 
état, de rester toujours auprès de sa fille. Jerry Ne 2 Mo 
alors à hypnotiser. Il fait des expériences sur Sa Ed 
mère qui le croit fou. Elle prévient la police, mais Verte 
soudoie les policemen qui lui font croire que son Baie 
est un hypnotiseur des plus dangereux. La belle-mt 
s'enfuit à toutes jambes pour ne plus revenir. 


LES ENIGMES DU CŒUR 19 
Rose Braham vit avec son frère Ned. Celui-ei est ar 
tout. 


mais elle refuse de l’'épouser. Son frère est complètemess 


; ; : e 
mari, malgré son cœur. Strong, qui connaît la ruine D 


Ned, remonte à l’aide de ses capitaux la Cobalt ComP ace 
our 
6e 


3 ÿ PRE Eros up 
mariage rest désormais, inutile, ‘puisqu'il est: à nouvei, 


‘riche. Strong refuse de rompre. Ned va ‘trouver 82 5 ue 


et lui explique son intervention. Rosé lui apprend ?,;1 
c'est grâce à Strong qu'il est sorti de sa ruine: 3 
arrive sur ces entrefaites.: Rose. lui avoue: pourquol: roi! 
s'est fiancée à lui ; maïs elle lui avoue-aussi que-S4 d 
ture a fait naître en elle un réel amour pour lui. St 
lui pardonne ; car l'amour fait tout pardonner. 
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| Agence . Moderne Cinématographique 


4 Bureaux € 405, Rue à Sc ne (Ler”Étage) 12 PARIS 
D: . CENTR SA 20-78 >. Adresse-télégraphique : PARIFILM 
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THEATRE 


des Folies-Dramatiques 
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Pour Le 30 JANVIER : 


RIGOLARD et la NICE de la BARONNE 


Vaudeville 
Affiche -_ Scénarios - Photos 460 mètres 


:‘Pour paraître prochainement : 
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Drame pathétique 


À. 


he | Répertoire Cin 


Adresses Artistiques 


Agences 

um Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 

Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


‘Artistes Dramatiques 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
rue des Chartreux, Valenciennes, 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic” Variety ». Scénistes militaires co- 
miques). 
Gheîs d’'Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Marius Cattin,Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques pr Cinémas 
| D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C:*, 62, ‘rne de Turenne, Paris. 


Appareils: cnematog EEE 

Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 

Etablis.J. Demaria, 55, rue de pan Paris. 

Etablissements Prévost, 54, rue hilippe-de- 
Girard, Paris, 

Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 

Debrie, 111, Rue Saint-Maur, P: 


Serge Avril, 


aris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

. Accessoires et Matériel Divers. 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


. Appareils de Photographies 
Etablissemenis J. Demaria 35, rue de Clichy 
Paris. È : 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epeule, Rou- 
baix, Nord, i i 
: Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
, _ Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette; 8, rue Haxo, Paris (XX°). 
Per C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue. de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
- P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-293, 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). j ; 
5 # Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
#1 er de Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
: 31. rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
 Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, {4, rue 
Favart, Paris, telégr, Litheb. Télep. Louvre 26-53 
Mendel, 10 bis, boulevard Bontie-NonVelE: Para: 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
© Monat-Film, 35, rue Bergère, Paris, tél. 47-77, 
: ! télégr. Filmonat-Paris, : i 
! Enseignes et Décorations lumineuse 
. Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
! É Extincteurs 
Extincteur SR Français système, Ch. 
* Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
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Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r l.afayette, Paris. 
Fauteuils automat'ques < 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 
boulevard Beaumarchaïis, Paris. 
Gramophones ét Phonographes 
Mendel, 10 bis. boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290. boul. Voltaire. Tél. 952-983. 
Imprimeurs 


Barroux,.58, rue Greneta, Paris! Tél..266-64: 


Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 


Kuszner, Paris. — Téléphone 401-419. 4 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques: 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval, . … 
Installation de Postes .… 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs. : 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. À à 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 745-338. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine, 


Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris |: 


L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille, 

Aubert, 1, rue de la R publique, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Vicior-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. - 

L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles, 


Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris, 


Comptoir Internalional de Cinématographie, 140, 


rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, ï 


Societé Générale des Cinématographes et Films 


Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

nion Cinématographique de France, 34, rue 

Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94444. 

Foucher et Joannot. 31.:Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du ST SR Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. . 

Compiair Cinématographique, 58, rue de Paris, 

e. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Union Eclair Location, 12, rue Gaïllon, Paris 

Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carréaux Paris. 

Central Cinéma, 15, 1w: d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. ; 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 

Literaria Films, Agent général: E. HÉBerT, 14, rue 
Favart Paris, t légr. Litheb: Télép: Louvre 26-53. 


Location. de Postes complets 
Union Cinématngraphique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G--Pebeyre, 64,--rfila; Paris: 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X°). $ 
Objectifs 
MR PAPE J, Demaria. 35 rue de Clichy 
aris. 
Fleury-Hérmagis, 48, rue:Rambutéau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3 r. Dieu Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue-de Malte, Paris: 
Louis Feuillet 60/rue Botzaris, Paris. Ù 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 
Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (XIl‘) 
(téléph. 935-20). ; 


ématoéraphique 


Poste Oxydelta 


Etablissements J, Demaria, 35, rue 


Paris, 
; Tickets à souches 
Eugène Eambonx, 6bis,-rue du Baig 


Specialité de tickets numérotés pour 


À. Genty, 56, rue Pelet, Alfortville. 
Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grénelle, Paris. Té 


de 


j 
Clichy 


ebrs Paris 


P. Bachelet} 90, boul.wWoltaire. Tél. 95228: 


Appareils de Synchronisme 
Mendel,{Ù bis, boulevard Bonne-Nouvelles 


façoh 


iné 
re an 


! : Secours contre l’'Incen 


Alter 


Paris. Tél. Roquette 62-70. 
Ve 


Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevard St 


“Paris, s'occupe spécialement de to 


= Jitigieuses ou contentieuses concernant 
bliss-ments cinématographiques, — VE 


Travaux Cinématographiques à 
0, 218, boul. Bineau, Neuilly-su 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l Isle 


die 


es et Achats de Cinémas 


-D: 
utes 


Athat. — Conseils gratuits aux Direcieurf 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J, Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris 


Propriétaires de Ginémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 


Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, à 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


3 
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F Électriciens 
Ch; Borzecki, Installations spéciale 
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Paris 


graphiques, 27, rue Bouchardon, Faris. 
Metteurs en Scènes 


Opérateurs de prises de 


vues 


Opérateurs Projectionnistes 


Photographes 


Cinémas 
3, 745-9 


paris 


enis 


afaires 
es ele 
pnté et 


rue 


| nr. 


s cinémato” 


Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes: paris: 


Réparation 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 


détachées de tous systèmes. 


Réprésentant. 
location, vente et achat d 


M. C. de Daué, 31, rue Bergè e, Paris. 


d'appareils cinématographique 


ces 


e film 


Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris: 


Sociétés Cinématographiques 


farii #, 


et Syndicats 

Ba Coopéralive du Film, 199, rue SM 

Chambre Syndicale Française de la C 

phie, 54, rue Elienne- 

Syndicat de la 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Syndicat Français des Directeurs 

199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 


Syndicat des loueurs et Exploitants de 
Cinématographiques et des Industries 


rattachent pour le Nord et le la 


Siège social, 39, rue de Tournai, Lille: e pié: 

Fédération Internationale de Cinématof dE 
Siège social provisoire : 499, rue Saint- À 

2€, PoUlES 


Paris, France. ! v, 


Union Amicale du Cinématographe, 


(4 
15,-place prou 
AZu! 


vard de La Villette, Paris. 
Association Belge du Cinema, 
kère, Bruxelles, 


Syndicat'des Exploitants de la Côte d ne 
a; ru° à 
ciné 


(Belgique 


3, rue Paganini, Nice. 
Syndicat des Exploitants du Sùd-Est 
VPArbre, Marséïlle, 


Union Professionnelle des Exploitants de 
h Bruxelles 
Syndicat des Directeurs de Cinémas d 


Belges, 1, boul. Anspach,' 
Café Albrighi, boulev. de Strasbour 


arcel, Paris. 
Presse CinématograP 


de :Ciném A 


inéma 


s-de- 


a 


3 


fa Su 
£ ;Toul 


En 


8 , 
Téléphé 


aiversef 
paris 
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higué | 


je 
ais: 
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‘ 


beplral- FIMSerViGe 


12, Rue Gaïillon, 12 
PARIS 


FILM-REVUE 


Organe Cinématographique hebdomadaire | 


12, Rue Gaillon, 12 


PARIS 


ECLAIR 


Lire les Notices 
de 


sa Production 


dans : 


FILM -REVUE 


He TEE Gaillon, de 


PARIS 


 UNION-ECLAIR 
LOCATION 


12, Rue Gaillon, 12 - Paris 


FILM-REVUE 
12, Rue Gaillon, 12 


PARIS 
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MARQUES DE FABRIQUES 
eo 


Marques publiées en novembre-décembre 1913 


CINÉMATOGRAPHIE 


T. — The Turner Films Church Street Walton-on- 
Thames Surrey. 


Ben. — The Union Film Publishing Company Limited 
Registered Office, 167, Wardour Street, London W. 


Motograph. — The NosrapE Film Company Limited 
Motograph House Corner of West, Street Upper, Saint- 
Martins Lane, London W. C. 


Salamander. — Sherard Osborn Cowper-Coles, 1 and 2 
Old Pye Street Westminster, London S, W. 


Universal Films. — Universal Film Manufacturing Com- 
pany, 4, Oxford Street, London W. 


Homeoscope. — Sherard Osborn Cowper Coles, 1 and 2 
Old Pye, Street Westminster, London S. W. 


PHOTOGRAPHIE 


Platilver. — William Willis Trading as The Platino- 
type Ce, 22 Bloomsbury Street, London W. C. i 


Fontana. — Georg Brunner, 8 Sandstrasse, Hürnberg 
Germany. 


Klimax. — W. Butcher et Sons, Limited Camera House 
Farringdon Avenue, London E. C. 


MACHINES PARLANTES ET PLAQUES 


Trutone. — Joseph Richardson, Trading as Richardson 
23 Shudshil 1 Manchester Lancashire. 


Phœnix. — Columbia Graphophone Company (a Corpo- 
ration organized under the Laws of the State of West 
Virginia U.S. A.), Columbia Building 102, 104, 106, and 108 
Clerkenwell Road, London E. C. 


Vocalion. — The Orchestrelle Company (a Corporation 
duly organized and existing under the Laws of the State 
of New Jersey one of the United States of America), the 
Aealian Hall 27 42nd Street, New-York U. S. A. 


Elf. — Pathé Frères Pathéphone, Limited 14, 16 and 18 
Lamb’s Conduit Street, London W. C. and 21, Bucklers 
bury, London E. C. 


Criterion. — The Sound Recording Company Limited 
19 Swallow Street Piccadilly. London W, 


Arrow. — O. Rünl Limited 77, City Road, London E. C. 


Cinch. — The British Zonophone Company, Limited 19 
Tabernacle Street, London E. C. 


Audi Record. — Berolina Schallplatten Geséllschaft mit 
beschränkter Haftung 105a, Friedrichstrasse, Berlin, Ger- 
many. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 


“Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Ce, à Anvers, 


rue Saint-Jean, 70. 


PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciéts 
que les réponses aux annonces publiées SOUS 
1mtiales et adressées dans nos bureaux dotveñ 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. : 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montañ, 
ou de la dernière bande a’adresse du journee 
pour les abonnés qui bénéficient de qua 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepte 
aucun ordre pour le numéro de la semaint: 
MM. les annonciers sont avisés qu’il ne se4 


répondu qu'aux lettres contenant un timbre 0" 


un coupon-réponse et que les textes d'annonces 


r10n1 11sérés Te seront en AuUCuI CAS retournés’ 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


EXCELLENT DIRECTEUR A 
tious cinématographiques, actuellement disponible, t rl 
volontiers en pourparlers pour emploi similaire. S'adresé) 


E. C., au Courrier Cinématographique. 


très au courant du répertoire et bon violoniste 
PIANISTE est demandé de suite. Faire offres à M- Fr 
Gérard, directeur du Cinéma Pathé, rue Champeaux, re 
(Aube). Ge, 
n Très expérimenté, excel 
CINEMATOGRAPHISTE lentes références pros 
sionnelles, demande emploi dans sallé de spectacle cinéma 
graphique comme chef de poste ou opérateur. in À 
Connaît d’une façon particulière la publicité. Irait au besol 
l'Etranger. (2) 
Ecrire J. C., au Courrier. 


. Prise de vues, Voyages, Théâtre, AGE 
OPÉRATEUR lités, 5 ans de métier, connaissant labo et 
toire et projection, ayant beaucoup voyagé, parle anglais (3) 
allemand, libre 1e: février 1914. P. A. Bureau du Journal. 


I ÉMA trés joli avec scène pour attractions, 700 ph 
C N dans Paris, demande Associé, ou ne 
ù 


(1) 


cause double emploi. Urgent. S’adresser de 1 h. 1/2 à 3 
M. Mattéo, 29 bis, rue Demours, à Paris. 


pouvant fournir garantit 
LOCATION DE FILMS sérieuses et références Pit 
portantes, désire direction agence location Ouest et Sud-Ou FL 
France, avec comptoir à Bordeaux. Boîte postale, 35, La (3) 
chelle. 


Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, ces 

PLUSIEURS férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Co 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., deman 

emploi. S’adresser au Siège Social de l «Union: Amicale 4) | 

Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-1%. e 

artl 


connaissant parfaitement la P ses 
JEUNE HOMME cinématographique, disposant de x 
soirées, sollicite place opérateur projectionniste dans sera 
établissement. J. Olivier, 66, rue du Malte, Paris. DEA 
AD très au courant, hautes références prof : 
CAISSIER sionnelles et de moralité, libre de di | 
demande emploi dans cinéMa. Ecrire au Courrier, aux (9) 
tiales G. D. re 
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Paul PIAZZA 


Avocat-Conseil, Directeur 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


S'occupant spécialement de la Vente de Cinémas 


Première Publication. 
LQuivant actes sous signatures privées, M. Fernand 
a vendu le : L 


Cinéma-Théâtre des Nouveautés 
il exploite et fait valoir à Bordeaux, 55, rue Servan- 
ni, à M. Edmond BERTSCH, demeurant à Montrouge. 


pe parties font élection de domicile chez Me Paul 
Fi Len avocat, soussigné, qui a été intermédiaire de 
 dCnte et au domicile duquel seront reçues les oppo- 


lions, s’il y a lieu. 
Paul PIAZZA. 


ACHATS. ET VENTES DE FONDS 
ON A 1 : Te E 
AN DEMANDE Butl'et promesse vente L'APR 


3. (2) 
GRAND CINÉMA 1.000 places, situé dans le quartier 
l'euce im À . le plus populeux de Paris, concur- 
€ nom possible, construction moderne, magnifique façade avec 
nets, Q. 7 CUX dégagements, installation moderne. Bénéf. 40.000 f. 
39 bis n traite avec 35.000 fr., cause grave (Occasion). Bellan, 


» Tue de Châteaudun. (3) 


€ Jolie localité 6 Î 
INÉMA MIGNON inc tonmnes 
; moteur Jolie salle avec scène, Bénéfice 8.000 fr., tou- 


ur. 5 
39 bis" Progression, pas de concurrent. Prix : 15 000 fr. Bellan, 
Tue de Châteaudun. (3) 


à bee norte eto aupr 102 RS FRERE 


SPLENDIDE CINÉMA situé dans grande ville de 
ide aveu pe l'Est, communication ra- 
Cène ft aris 1.200 places, fauteuils, machine à vapeur, dynamo. 
que de À 14 mèt, de façade, 2 buvettes payant le loyer, qui n’est 
acilités 800 fr. Bénétices : 36.500 fr. justifiés. Paix : 50.000 fr., 
8 + Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (3) 


CINÉMA 600 places, jolie ville, situé à 30 kilom. de Paris, 
Salle, bel à jolie installation moderne, jardin, grande et belle 
Net et le clientèle, le vendeur justifie 22.000 fr. de bénéfice bien 
20.000 go Nours en progression; véritable occasion à traiter avec 
T. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (3) 


CINÉMA près Luxembourg, avissante salle, luxueuse- 


Euéf 
Yer pg hets 18.000 tr. Pour une cause toute particulière, à enle- 


: POUr 8.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (49) 


ment décorée, 350 places, bar, belle clientèle. . 


« Le Guide des Affaires ” 


Journal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Avocat-Conseil, Directeur 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


S'occupant spécialement de la Vente de Cinémas 


Première Publication. 


Suivant actes sous signatures privées, Mme LECAR- 
PENTIER a vendu son 


Music-Hall Cinématographe 


qu'elle exploite et fait valoir à Rochefort-sur-Mer, 
37, Rue Emile-Zola, à M. et Mme DAULIN. 

Les parties font élection de domicile chez Me Paul 
PIAZZA, avocat, soussigné, qui a été intermédiaire de 
la vente et au domicile duquel seront rèçues les oppo- 


sitions, s’il y a lieu. 
Paul PIAZZA. 


SPLENDIDE CINÉMA MUSIC-HALL vonr- 


martre, 900 places, entrée monumentale, loges, promenoirs, 
9 bars, moteur, vaste scène avec décors superbes. Bénéfices 
50.000 fr. On traite avec 70.000 fr. Affaire de grand avenir. Bel- 
lan, 39 bis, rue de Châteaudun. (2) 


C Arc-de-Triomphe, grand luxe, clientèle riche, 
CINEMA grand hall avec bar,américain, entrée magnif., 
fauteuils, loges et promenoir, mot. dynamo, transform. inst. de 
dre ordre. Bénéf. 55.000 fr. avec 80.000 -fr. Bellan, 89 bis, mess 

9) 


Châteaudun. 


FL sans concurrence dans jolie ville à 2 h. de Paris, 
CINEMA loyer 1.500 fr., 700 places, moteur aynamo. Bénéf. 
nets à placer 10.000 fr. avec 20.000 fr, Bellan, 39 bis, rue de Chà- 
teaudun. (49) 


CONCERT MUSIC-HA LL excellent quartier sur 

grandeavenue, très po- 
puleuse, véritable bonbonnière, 1.100 places, salle magnif, grande 
scène, loges et galeries. Bénéf. nets 50.000 fr. à céder avec 70,000 x 


Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. - à (49) 


CINÉMA situé dans le quartier le plus populeux de Paris, 
650 places, on peut faire 1.000 fr. Très belle fa- 


Cade, vasies dégagements, appart. confortable de 6 pièces: Bénés. 
nets 45.000 fr, justifiés. On traitera avec 35.000 fr,, fortune. 
S’adresser à M. E. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun ::. (49) 


AFFAIRE TRÈS PRESSÉE suite de aissoiution 
nr suite de dissolution 
de société, un plateau de prise de vues cinématographiques, 
quelques accessoires et petite automobile. Le plateau est situé 
sur la promenade des Anglais prolongée. Trés belle exposition, 
premier jour; abrité du vent par les bâtisses qui l'entourent. On 
céderait, le bail donnant droit à 6 pieces: Préndre adresse au 
Journal. EI Por Fer :(61) 
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PT ÉM 1.200 places, dans ville de 20,900 habitants, à 150 ki- 
CIN A lomètres de Paris, sans concurrence, il est seul. 
Véritablé occasion à enlever de suite. Prix demandé 20.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris, (51) 


ON ERT Jolie Banlieue, 700 places, superbe salle avec 
C C Et '& - belle scène, loyer exceptionnel ‘de 2:400 fr., af- 
faires 80.000 fr., frais généraux-30.000 fr. A enlever avec 30.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (51) 

Très bien installé, l'établissement du 


CINÉMA-BAR bar_a coûté 20.000 fr. Long baïl, loyer 


6.000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. avec-30.000 fr. Piazza, 7, bou- 
levard- Saint-Denis, Paris... . (51) 


C ÉMA-CONC nr 1.100 places assises, tenu par le 
IN ERT vendeur depuis 11 ans, l’instal- 
lation a coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr., bénéfices nets 50.000 fr. 
avec 50.000 fr. Piazza; 7, boulévärd Saint-Denis, Paris: - . (51) 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des” plus. populeux, installation très 
luxueuse : 

Le 1e a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60.000 fr:; 

Le 2° a 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contrôleurs, etc., 
fait 2.500 fr. de bénéfices par semaine. SEE 

Les deux établissements pour. 400.000 fr. comptant. Pour 
renseignements, s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis. : (47) 


£ Dans jolie ville sur bord 
CINEMA-BAR-SKATIN de la mer, la plus belle 
plage, salle pouvant contenir 1.200 fauteuils, immeuble monu- 
mental, la salle a 500 mètres carrés et 10 mètres de haut. La 
piste est en asphalte. Affaires 70.000 fr. Bénéfices nets 20:000 fr. 
Prix demandé 35:000 fr., y compris matériel. Piazza, 7, boule- 


vard Saint-Denis, Paris. (51) 
CINÉMA Très coquet avec scène, 400: fauteuils, Banlieue 

de Paris. Pas de concurrence. Loyer rare :1.000fr. 
Valeur du matériel : 10.000 fr. Bénéfices : 7.000 fr. — A vendre 
ue cause double emploi pour 12.000 fr. comptant. Ecrire à 


Blanc, 35, rue Saint-Sebastien, Paris. — Agences s’abste- 
air. : x 2) 
1 ‘ sd ; 
EXCEL. AFFAIRES À PROFITER 5:11 


1 bon pet. Ciné, bénéf. env. 8.000 fr., 1 autre Ciné, Skating en 
Rrov. av. 9.000 fr. Plusieurs établiss. pr voyager, de Cinés, Théâ- 
tres, Cirques, Panoramas, etc: 1 sup. salon neuf 4 mèt. sur 3 30, 
Divers aut. Décors, rideaux de scèñe. Tentures. Postes de Ciné. 
Lamypes à arc, divers marques à charb., converg. et aut, Plusi. 
Machiyes et Moteurs de toutes forces. Fauteuils à bascule, fa- 
bricat. soignée, prix défiant toute concurrence. Banquettes.1 lot 
d’excel. films à 10 cent. 1 orgue Fouc-Gasp, av. gde façade. Plusi. 
autres orgües dep. 100 fr. 1 Ecran Lumen 2 10 X 1 60 — Timb. 

our réponse à, MM. Brocheriou et Ci, 137, rue Lafayette, 

aris. ) 


CINÉMA DE 1° ORDRE st 400007 
CINEN au DE | qui mettra en TaDHENITée ae 
renseignements. Traite directement. (45) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, 'sur la plus belle place de Bruxelles, Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


CINÉMA-ATTRACTIONS seul dans deux villes, 

centre important, Nord 
Machine à vapeur de 18 chevaux. Frais maximum 1.200 fr., re- 
céttes 1 400 à 2.400 fr. par semaine, 40.000 fr., moitié comptant. 
Désaccord, fatigue et autre commerce. Ecrire Pauline Delabie, 
poste restante, Lille. (4) 
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GINEMAS - CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 


Paris ou grandes et belles Villes de Bañ- 
lieue, Province et Etranger, Villes d’Eatx 
et Bords de la Mer. 


Depuis 10.000 îr. jusqu’à 400.000 fr 


Affaires sérieuses recommandées et de 
ler choix, laissant beaux bénéfices. 


Sadresser chez M. PIAZZA, Avocat Conseil 


Directeur du “Guide des Affaires *”, 7, Boulevard St-Denis 
# SR 


RE PS PO PPT CO SEA: à 
ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 


ET DE FILMS 
D Pin SRE D END) D HAb - LS PAIN SL MAIN IIS 


7 FERA , mpris 
MATÉRIEL COMPLET oupe decmogene 6 che 
vaux, 1.000 fr. Genty, 5-6, rue Pelet, Alfortville. ( 

RER SR SANS RM ER 

- il 

IMPORTANT STOCK jours disponibres à ven: 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. ( 

| :némä: 

FAUTEUILS-EXCELSIOR fuite garantie. 

S’adresser à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumarchus) 


Paris. £ 
en bo 


JE SUIS ACHETEUR +, à “joutes marqué; 
Faire’offre Bureau du Journal, initiales J, R. C. 
Absolument neuf, n'ayant jam, 


RICHE OCCASION fonctionné, double emplois nt 


transformateur 220 volts, 16 ampères à la rentrée, donne 
65 volts, 50 ampères à la sortie. S’adresser à M. Garnier, 78; pou) 


levard Rarbès, Paris. ES; 
DIVERS 


N I S US RÉES de PÈRE, grand forma 
OT CE ILLUST absolument indisper®, 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de à 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en ventr ii 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: E) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 


15 


0 ORIS Mlle Montas, entreprise de. coloris à la nr) 

C L 9, rue Saint-Sulpice, Paris. 

D 2 PR TE RL A 
et san 


POUR SE PROCURER SUREMENT >"! 


temps tel ou tel film récent ou ancien, soit pour l’achat © (4) 


location, écrire à «L’Indicateur », 6, rue Réaumur, Paris. se 
REPRÉSENTATIONS dan" dense 


es 
des films sont demandé” 
pour la Turquie et l'Asie. S’adresser à M. Rodolphe Filipp® (4 


rue Franque, Barbaresque Han, Smyrne. D 


DEMANDES DE CAPITAUX 
D SE SR 


i d ciném® 
EXCELLENTE AFFAIRE £iener avec 99.000 
Conviendrait à jeune homme désirant se faire une situation” (9) 
portante et lucrative. Ecrire A.M., au Courrier. 


Agence 


Téléph. : 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 19, 20 et 21 Janvier 1914. 


PISTES RSS S PSE DEL LS 


Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


Mo" va. Le roman de Louise, dr., aff............. 


EclaneF lim. La vengeance de Baptiste, com., aff... 
Pr. Les mains jointes, dr., aff.................. 
7 La petite chocolatière, coméd., aff......... 
Hecla. Gontran en vacances, com., aff............. 
Een Le spectre du passé, dr., aff................ 
Pse, Arthème charcutier par amour, COM...... 


He 
Co 
Sa 


S'icks P 


— 


Compagnie Générale du Cinématographe 


Téléph. 


L 
Mbin, La cicatric 


Sur les cimes bleues des Pyrénées, pl. air... 


M. L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
: Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


LIVRABLE LE 6 MARS 
e, coméd. dram., aff............. 


M. De RUYTER 


11, rue de Monthyon, Paris 


Téléph. : Bergère, 44-34 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


Pa 
Phoquall et Cie, L'ordonnance, dr., aff. .......... 


€ 
ès, Caprice d 


€ 


@b 


Us. Touto Messenger Girl, com., aff.......... 


Sociéta Italiana CINÈS 


Télégr., 


: Cinesital 


(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


684 
202 


Téléph. : Louvre 20-25. 


e milliardaire, dram. et sport., 3 aff. 1181 


La timidité de M. Pyp, coméd., af.......... 376 
= atachon et la belle inconnue, com., aff... 250 
SE idoni entre deux feux, com., aff........... 171 

ÉrONE, PANOTAMIQUE.........sesess.s...ee 161 


0 
‘Mograph, 


is 


COSMOGRAPH 

M. BRETEL 
7, Rue du Faubourg-Montmartre 
Téléphone : Central 33-17 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 

La Gypsie, dr., aff.......... SR à 
Snob, maitre nageur, com., afl..... 
L'aventure d’une poire, scène à. succ. 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


La fortune du capitaine, dr.................. 615 
Une carrière éphémère, coméd.............. 225 
Sauveteurcomed. (drame Anti... en 300 


DD>D_D>D_D>D]DVDVDODODODODODODODODOOOOOOEEEEEEEEEEEE——— 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-03 


Harry. Un émule de Cendrillon, coméd.com., 3 aff. 816 


: LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 

. 14, rue Favart, Paris 

Téléphone : Louvre 26-53 


+  LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 
Hllar, Entre deux feux, com..................,... 230 
Literaria.. Le passé qui revient, dr. pass., aff. ..... 755 


M. Charles HELFER,. 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


Ambrosio. Gigetta est jalouse, coméd., aff.,...... 398 

Sellg. Son pelit-fils, dr., aff........................ 295 

—  Cupidon sentinelle, coméd., aff.............. 310 
LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 

Svea. Chasse au:lièvre en Baltique, doc............ 110 
. .. LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 

Kineto. L'ile de Skye, plein air.................... 157 

— . Course d'automobiles, doc..............,.. 107 

— Animaux de race écossaise, doC,........:.. 73 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph: : Gutenberg:49-11. 


sé LIVRABLE LE 6 FÉVRIER …. 
Hodel. Une extraordinaire aventure de: Gribouille 
(réédition), com:, aff..................ssessesees 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 


Hollandia. Pêche à Volendam, pl. air............. 123 
B. et C. Masler Crook;"Mdr)aff: 4.51... 1008 
Monat-Flilm. Ma tante, coméd. com.,'aff.......... 273 
Série artistique Henny Porten. De l'amour à 
lon Re een elec lee ore (ele %« 1410 
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Agence Moderne Cinématographique 
8, rue de la Pépinière 
Téléph. : 29-80 


LIVRABLE LE 30 JANVIER 
Le Film Parisien. Rigolard et lanièce de laBaronne 380 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


Le Film Parisien. Tartinetle rêve aux exploits de 
Badigeon, com., aff..... RE ne ere ee entre 120 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


— Le trompeur trompé, coméd., aff....... 185 
Kalem. L'homme qui disparaît, dr., 2 aff........ sut 11683 
— Capturée par les Indiens, dr., 2 aff ........ 293 

— Les enfants terribles, fine coméd., aff...... 173 


— L'industrie du marbre, doc., aff............ 161 


Transatlantic Film C° Ltd 
6, rue de Hanovre 


Rex. Les bijoux de sacrifice, dr., aff. .......,...... 295 

Nestor. Les eaux empoisonnées, dr., aff........... 300 

Joker. Quelle tragédie ! !, coméd., aff. ............ 290 

Imp:-HOrsde:prit;;coméd’'afr... MR tr 170 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 

imp. Les montagnards audacieux, dr., aff.......... 580 
LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 

Bison 101. Le Capitaine Kidd, dr., aff............. 890 

THANHOUSER 


23, rue de la Michodière, Paris 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 
Thanhouser. Sa petite-fille, dr., aff............,.. 307 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


Eclair. Gontran veut mourir, com., aff..........., 190 

— Les Gorges de la Bourne, pl. air........... 148 
Standard. Les allumettes ensorcelées, fant., aff. ... 156 
Savola. Le pain d'autrui, dr. .:................... 1192 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 
Vitagraph. Comment Jerry dompta sa belle-mère, 


2 RATE COM AE he se eaniuenrenie +. 630 
— ‘ Son dernier match, dr., aff........... «294 
— Enigmes du cœur, coméd., aff......... ‘ 302 
— Canaux de Venise, voy............. SE 72 
— Un mariagesur les loits,coméd.com.,aff 310 
— Les vautours, romanesque, aff...... 0 308 


CENTRAL FILM SERVICE 
M. BÉTANCOURT 
12, Rue Gaiïillon 
Téléph.: Gutenberg 69-96 


Série Sherlock Holmes. Silver Blaze, dr, 2 aff. 
CRC Re M ne et te 600 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris, — Imp. du Centre de Paris, F. BaRRoUx, 58, rue Gre 
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Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 

28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-28. 


PROGRAMME Ne 8 


15 
La petite bretonne, com.................,.,....... 4 
Une nuititerrible, com... 002 Mes" 
ENCYCLOPÉDIE GAUMONT: © . 98 
Dans le monde invisible, doc........... 1. 06, PUS g 
Narrakech, panorama ........................... Rr 
Les lacs Pyrénéens, panor. en coul.............,-*: 
La Vie drôle : 
SOMNAMBULES À 
Vaudeville joué par les meilleures vedettes 
884 mètres, 2 belles aff, 12 agrandissements 
L'OISEAU BLESSÉ o0$ 
Comédie dramatique tirée de la pièce de M. À- CA 
975 mètres, 2 très belles aff. 12 agrand. 
j: k 68 
Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frè’ 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. j 
: L e 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Fe 
104, rue de Paris, Vincennes . 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME No 52 980 
S. C. A. G. L. Sa Majesté l'argent, dr., af......":: 1005 


Edition espagnole 99 
MaxEinder. Max collectionneles chaussures, COM; À 
Les Grands Films Sensationnels. La passt” gl 


rellentragique At. At PANNE EP UOR ER RREEES 90 
American Kinema. Le secret de Brave-Cœul;, dr. 170 
Cazalis. Caza dresse sa belle-mère, com......:.""" 190 
Comica. Caroline fait du sabotage, com.....-""" 10 
Britannia Films. Pour embêler Casimir, COM." {60 


Milanese. Les ruines de Louksor et de Karnak, pres ni 

Un mammifère acrobate : Le Tumandua, instructil: à 12 
Color. 45 m. Edition espagn0 ; 

American Kinema. Culture et récolle des pommé gù 


1 É TE PE RSR CO MR LL 0 C 400 
L Washington, DRAP RDA ARE gnole 1 


Color. 42 m. Edition espa De 
| 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA E 


| Revue internationale. — La plus ancienne de l'Italie 
! de très grand fo:mat, 35-25 cm -— Articles en plusieur 


80-400 P$; 
s angu sde 


| Très bien informée du mouvement cinematographique tech} 


- Annonces dans toutes les langues, — L’unique vrai . 
que en Italie. «. par 0 
Abonnement : 40 francs. — Vient de paraître 2 fois P 
Ea plus répandue partout. — Spécimen gratis’ 
Directeur : Prof, G. I, FABBRI 
Via Cumiana, 31. Turin 


net: 


Société Internationale 
(inématographique = 


Direction : L. HENRION 


1 5, Rue de Provence 
PARIS : ; | 
Téléphone _. N'achetant que 


__ Gutenberg 43-85. 


les meilleures vues 


| Adresse télégraphique : 
{L  INTERFILMS - PARIS Le = = | 
choisies, les 
AVIS RS TT D CCE CU 
à programmes sortant 
La | | 


de notre Agence 


_ plus grande 


|| Exactitude NW sont forcément 
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